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Le Congrès de l' Ordre de V E toile d' Orient aura lieu à Vienne, 
le 27 et le 28 juillet. ` | 


PROGRAMME 


Vendredi 27. 


8h. 45- 9h. 45 Réunion du Chef de l'Ordre et des Repré- 
sentants. — Réunion du Conseil. | 
Ioh. -1r h.30 Invocation. Chœur. (Hollande). Ouverture du 
Congrès. Allocution de. bienven*e aux 
représentants nationaux par le Chef de 
l'Ordre. — « Self-préparation », conférence - 
par J. Krishnamurti; Président : J. Nitya- 
nanda. 

2 l. 30-3 h. 30 Musique. « Le Travail de l'Ordre ». (Réservé 
| aux membres), — Conférencier : J. Nitya- 

nanda; Président : J. Krishnamurti. 


3 1.45-5h. ` Débats (réservé aux membres). Promenade 
pour les membres de l'Ordre et de la S. T. 
5h.-6h. 30 . Conférence sur le travail de l'Ordre en Aus- 
tralie. — Conférencier : D* J. J. v. d. 

: Leeuw. 
8 h. Réunion d'affaires, — Projections de vues 


21 i . d'Adyar pat Mmes Ingelmann, Best, Chris- 
c t | tie et Warrington, 
Samedi 28. 


8 h. 45-9 h. 45 Réunion d'affaires. 


IO h.-11 h. Musique. « Travail social » (membres de la 
: S. I. admis). Conférencier : Miss Fledderus 
. ou M. Cocliius; Président : J. Krishnamurti. 
« Protection des animaux » Conférencier : 
Mme Maugham; Président : M' Baillie- 
| Weaver. | 
II h. 15-12 h. « Réformes pénitentiaires », — Conférencier : 
À. Burgess; Présidente: Lady E. Lutyens, 


2 h. 30-4 h. 30 « Les activités de l'Ordre » (réservé aux mem- 
bres). Conférencier : Lady X5. Lutyens; 
Président : J, Natyananda. — La « Propa- 
gande», Conférencier: C, Tinar ajadasa; Pré- 
sident: J. Natyananda:— Études. Résumé. 
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^5 h.-6 hi n : Débats (réservé aux mein abre) A Alli 
Het . -" clôture, Invocation (France). 
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Shi Conférence ‘publique: ` P | | 
"GNE T B Krishnamurti, Président : [3 Y V.D ijk- 
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Notre série des Conférences de « Fraternité des Religions »- 

^ . &obtenu, nous somimes heureux de pouvoir le dire, un piein 

| ^  succés. Un appel; dont voici le texte; avait été envoyé par. 
centaines dans tous les différents milieux religieux ae Paris! .— 


| z um , : . : tt : - ab pus Lun" 


Es > , . E 
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© Nous espérons que vous voudrez bien vous intéresser à une tentative. 
^. de fraternité religieuse, qui, nous le croyons, n'a encore jamais été tentée. 
-. . "sur le Continent et que:vous voudrez bien l'encourager, en suivant celte | 
1: - série de conférences consacrées aux grandes religions. AR NK 


* 


. +. H ne faut plus que la religion, qui devrait unir les hommes plus, que 
toute autre chose, soit ce qui les divise le plus 1. Comment espérer une fra- — 
dernité internationale et sociale, S ii h'exisié même pas de. fraternité entre — 

`>- les adorateurs de Dieu! Aussi cyoyons-nóiis plus. que jamais à la grande 

 - nécessité du rapprochement de toutes les ámes religieuses ei voulons ira- 
vatller à ce que les religions se connaissent pour arriver à se comprendre, | | 
à s'aimer et à se respecter, = > | 
ar Aidez-nous par voire sympathie el volte présence, ii 4 vU 


. " * ` 


' x EN "n M" 


- Cet appel fut entendu, cat l'amphithéátre du square Rapp 7 
eut peine à contenir les auditeurs attentifs et recueillis quise . 
‘+ pressérent en foules à chaque réunion. — —— 1 a | 
‘La série des conférences s'ouvrit parle Judaïsme, exposé par 
EE M: Aimé Palliére, prédicateur adjoint au Temple Israélite de — .- 
*. la rue Copernic, Des chants liturgiques hébraiques de toute, : 
: beauté, furent chantés par M. Monys, L'émotion fut grande - | 
uw lorsque l'assistance, composée de gens de toutes les religions, . 
v0 e selevad'un commun accord à la demande de M. Palliére,. pour ` 
e roms écouter debout en signe de fraternité et de res pect envers la — — 
grande religion israélite, le chant du psaume qui clôturait la 


séance, Ce signe de fraternité et de respect fût renouvelé à la —— 


` 3. lw : i t 
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fin de ""— les conférences qui furent accompagnées de 
chants religieux, 

| Aprés le Judaïsme, le R. P. Malvy, exposa le Catholicisme 
romain, avec audition de musique grégorienne exécutée par le 
chœur de l'Église russe. Cet acte de fraternité fut trés remar- . 
qué. Puis il y eut le Profestantisme par M. le Pasteur Marc 

Bœgner, avec audition de vieux psaumes huguenots. L'Eglise 
Orthodoxe par M. Kolémine, avec chants liturgiques russes, 
L'Islam, présidé par Si Kaddour Ben Ghabrit, président de — 
la Société des Habbous des Lieux-Saints de l'Islam. La confé-: 
rence fut faite par M. Mohamed Nehlil, ancien directeur des 
Hautes-Études à Rabat, 

 Etenfinle Bouddhisme, par M. Kalidas-Nag, ancien directeur 
du Collège bouddhique de Ceylan. 

Toutes ces conférences, réunies en volume, vont etre publiées 
prochainement par l'Ordre. Tous ceux qui voudraient souscrire 
d'avance à cet ouvrage, dont le prix ne dépassera sans doute 
pas 10 francs, sont priés de bien vouloir écrire à Mme Z, Blech, 

21, avenue Montaigne, Paris. 

Lo série des Conférences de Fraternité des Religions, repren- 
dra à la rentrée, à la demande enthousiaste de tous. Nous 
espérons débuter par une série de conférences au cours des- 
quelles toutes les grandes confessions chrétiennes seront invi- 
tées tour à tour à traiter du grand problème de l'Union des 
Églises. Ensuite nous espérons ouvrir une série sur le Mysti- 
cisme des Grandes Religions. | 


xx 


Ie prochain Congrès de l'Ordre aura duin lieu à Vienne le 
26 et 27 juillet. Il sera rehaussé par la présence de M. M. Krish- 
namurti et Nityananda arrivés d'Amérique et de M. Jinaraja- 
dasa venu des Indes. Nous espérons que beaucoup de mem- 
bres de la section francaise pourront s'y rendre. Mme Blech, 
notre représentant national, malheureusement empêchée 
d'aller elle-même à Vienne, a accrédité Mme Maughain et M. 
André Blondel, représentants pour la France, Nous souhaitons 
donc bon voyage à nos amis et surtout bonne besogne ! ! Qu'ils 
portent nos messages d' affection à nos fréres de toutes les 
Nations d'Europe. Nos pensées sont avec eux, 


Bonnes nouvelles de Mme de Mansiarly dont on lira plus 


ss 
Ep 
gn 
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loin dans la eiue « Correspondáiice: »les notes et impressions ——— | 


de voyage adressées aux membres de l'Ordre, . 


Elle est à présent au Japon où elle a pu donner quelques réu- > a 


¿nions de l'Étoile et s'occuper de la traduction japonaise de : 
Aux pieds du maître. Elle a eu la joie de faireentrer dans l'Ordre. 
les.deux premiers membres japonais, M. Hirasawa, et Mme Saïko | 


San, tous deux artistes et t- littérateurs, Nous leur souhaitons | | | 


bienvenue. " 
Kk 

| BEEN | - | 
E groupe de l'Ordre de l'Étoile en France ayant été 
sollicité par l'Association. universelle « Pour supprimer ce crime : 
la guerre» et par l Association française pour la Société des Na:. 
lions, a adhéré à ces deux mouvements. Voici la lettre d'adhésion 
que nous avors reçu de l'Association universelle « Pour sup- 
primer ce crime : la guerre » : | 


M. 


C'est avec un bien vif plaisir que les groupes du Sénat et de 
.la Chambre des Députés reçoivent avec nous l'adhésion de 
l'Ordre de l'Étoile d'Orient, section Française à l'Association 
universelle « Pour supprimer ce crime : la guerre ». 

Cette grande marque d'encouragement nous est d'autant 
plus sensible qu'elle prouve combien votre groupement a 
l'ardent désir de contribuer avec nous à f’ établissement de cette 
belle œuvre de rénovation mondiale que nous préparons à nos 
fils : La Société générale des Nations qui les sauvera à tout 
jamais des infâmes tueries du passé. 

Bien sincèrement merci. 

Veuillez accepter, etc. ! 
| Le Président-fondateur, 


DEMONT, 
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NOTES ÉDITORIALES 


(Herald oj the Star, Janvier 1923.) 


la majorité d'entre nous ne comiaît que de petits succès 
et de petits échecs, jamais un grand succès ou un grand échec, 
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ide me di la médiocrité est: süspendue à à notre | cou. Nous ato 
` sommes: mesquins en pensée, également: mesquins: en actio; 00 :: 
" effrayés- de l'échec, également. effrayés ‘du succès. I, ambition A 
.. qui aiguillonne: versl'activité puissante et lesprodigieuxsommets * 2E 
_ de gloire est morte en nous, « Tue l'ambition, mais travaille DL. 
. comme ceux qui sont ambitieux », cependant le désir méme : ^ 
:. du. travail. est. endormi . en nous, a volonté. qui. pousse les." - “= 
s “êtres à accomplir uie œuvre reste inerte, la: divine: étincelle -- e 
qui devrait éclairer nos tristes vies est. enfermée; limitée, ét le". 
— libre esprit est étouffé sous nos désirs mesquins. Nos rêves sont . : -~ 
n petits. et futiles, notre vision étroite et insignifiante et os ^ ^. 
désirs sont le produit d'un esprit puéril et superficiel. Les gran- : Us 
des hauteurs du bonheur et de la joie nous. sont inconnues et. : ^. —^ 
les plus profonds abimes de la misère ne nous ont pas touchés. - 
. Craignant de regarder le ciel, nous marchons dans le sentier 
sens gloire de là médiocrité, l'esprit bourgeois. étant notre 
compagnon. — = | 
Sur ce sentier titnide que nous machoni vie après vie, 
avançant de quelques pas si la fortune nous favorise d’un . 
sourire, mais le plus souverit restant stationnaires, satisiaits | 


du peu que nous avons, ignorants, et trop. orgueilleux pour 


accepter l'aide des autres ou pour aider. Notre volonté est faible 


et la satisfaction. de nous-mêmes nous enveloppe et nous 


. endort. Dans ce monde de petitesse” nous sommes. pareils à des 
| fantômes, irresponsables et futiles, n 'avancant ni.ne reculant, | 
mais faisant obstacle à ceux dont l'unique but est de marcher 


en avant sur le sentier, Ceux-ci ont aperçu la Vision, ils ont 
contemplé la Gloire, ils sont consumés du brûlant désir’ de 


réaliser cette Vision et cette Gloire, mais nous, avec nos pensées 


mesquines, nous leur jetons notre ignorance et notre dédain. 
Jaloux et tyranniques nous les méprisons, ét sans les com- 


prendre nous les calomnions, dans notre étroite conception du 


bien. Ainsi nous arrétons et nous génons les autres, sans avan- 


. cer nous-mêmes ni laisser les autres nous dépasser pour attein- 
. dre cette splendeur glorieuse de l'illumination. C'est pitié que 


de voir notre attitude et cependant nous devrons progresser, 


serait-ce en dépit de nous-mêmes, _ 


Une question se pose naturellement à ion esprit : Allons- 


nous sortir, de la médiocrité, du fort courant de l'humanité 5 
ordinaire, ou nous contenter de rester où nous sommes et 
d'évoluer lentement à travers les millénaires, par la souf- 


france et la misére? Allons-nous ardemn nent et volontairement 


. coopérer avec le: plan de Dieu, ou allons-nous nous laisser 


trainés? Allons-nous aider avec enthousiasme l Evolution qui 


t 


1 


f 
D 
1 


URGE R^ 
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ues 


s n NE c EHE 
ntu d eben $ que méme si nous. s bataillons. AE : 
mettant. en UU de toutes; manières . ‘contre: se ud Jon. 


ELE M 


2 morceau de bois sur la mer orageuse de la vie, sans s but et t déses- ao 
ur pérés. . Sr 
sn Iles liommes civilisés, fnteiligents, réfléchis, cultivés, sont obli- or 
/. gés d'admettre que l'évolution est le but de l'homme. daünsce 

monde, cependant tout en sachant cela ilsflottent 2 àtraversbien «c. 
des vies, accumulant du karma, et par là de la souffrance. C’est : due 
quil n'est pas suffisant de connaitre simplement. le plati de. Ux 
Dieu, la connaissance, si grande qu ‘elle Soit, est de peu, d’ uti- EC 
lité sans l'action, ct c’est l'action unie à P intelligente compré: 
hension des lois de l'évolution qui est maintenant. essentielle. | 


D « Dans le monde entier i n y a que deux sortes de gens à ceux. qui. ont DM 
FA. 2 Ja connaissance el ceux qui ne l'ont: pas, el cette connaissance seule dm-. © :::. 
d porte. La religion d'un homme, la race à laquelle ilappartient, cé sont ià Cu o 
des choses sans importance ; ce qui importe réellement c'ésl celle connais- . 
sance, la connaissance du plan de Dieu relati aux honinies. Car Diiaun. : 
plan et ce plan c'est l’évolution, Sitôt qu'un homme a compris ce plan et = 
qu'il le connait vraiment, il ne peut que collaborer à sa réalisation el. |. 
S identifier avec lut, telle est sa gloire et sa beauté, Ainsi parce quilalà |. ":: 
connaissance il est du côté de Dieu, fermement voué au bien el résistant DM ee 
au mal, travaillant pour i évolution el sion pour son interit propre. » | Te 


. Ainsi parla le Maître. : GEN M e 
-Pour ceux g’ entre nous qui écoutent, | pour ceux qui frap- ^ io. 
pent, il n'y a qu'un parti à prendre : coopérer avec le grand |... 

. plan sans hésitation, avec un complet dévouement, mettant de 
côté nos sympathies et nos. antipathies personnelles. Pour . 
 feire.cela, nous devons sortir de la médiocrité;bataillantcontre — 
le reste du monde: Notre effort doit être conscient et délibéré : 
dans tous les. détails de la vie, cédant dans les choses de peu 
d'importance. mais inflexibles dans celles" .qui importent ; 
discernant entre le réel et l’irréel, entre le vraietlefaux. > 
La plupart d'entre nous sominies familiers avec les lois du - 
karma et saveñt que dévier du chemin droit c'est appeler la | 


ARE 
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souffrance, et nous condamner à passer des vies à revenir au 
point méme où nous avons été assez fous pour quitter le 


chemin. Nous savons aussi, sans aucun doute possible, que 


nous pouvons accélérer ou retarder notre propre évolution, 


que cela dépend entièrement de nous, que nous sommes les- 


maítres de notre destinée, et que le Dieu en nous est notre 


| véritable guide. Cependant c'est un grand. étonnement pour 
moi de voir que les membres des divers mouvements spirituels, 
y compris la Socjété Théosophique et l'Ordre. de l'Étoile 


d'Orient, ont une si petite conception du grand cóté pratique 
de leurs théories. 
A mon avis, les grandes théories fondamentales de la spiri- 


tualité dans toutes les religions sont extrêmement pratiques, . 


et par conséquent peuvent être appliquées dans ce monde po- 


sitif, La spiritualité et l'évolution doivent être considérées 


comme n’importe quelle entreprise, elles sont plus importantes 
et d'une plus grande valeur pour la totalité de l'humanité 
que des affaires de banque ou tout autre affaire. Bien que la 
plupart d'entre nous reconnaissent cette vérité, en théorie du 
moins, nous sommes cependant, comme je l'ai écrit dans mes 
notes éditoriales du mois dernier, plus coulants et moins exi- 
geants en matière de spiritualité et d'évolution qu'en affaires, 

La spiritualité dépend entièrement de l'évolution, et l'évo- 
lution peut étre hátée ou retardée par l'attitude que nous 
adoptons envers elle. Comme je l'ai dit, l'évolution demande, 
si l'on veut obéir complèteinent à à ses lois, non une soumission 
passive, mais de la compréhension et une coopération donnée de 
tout cœur. Naturellement nous ne sommes pas tous en mesure 
de répondre à ses demandes, pas plus que nous ne pouvons de- 
venir de grands magnats de la finance ou les chefs de grandes 
industries. La spiritualité ne sera complètement atteinte par 
tous que dans une vie future, mais nous pouvons, comme dans 
toute autre entreprise, nous entraîner à obéir aux lois de l'évo- 
lution et ainsi rapprocher notre but de bien des vies. L'évolution, 
ou la spiritualité, n'exigent pas ure acceptation aveugle et pat 
conséquent stupide, elles demandent que nous les étudiions et 
que nous comprenions leurs voies compliquées et délicates, et 
que, finalement, ayant saisi leur idéal, nous nous mettions 
immédiatement au travail pour le réaliser. 

Des millions d'entre nous, dans le monde, ont compris 
vaguement, par |’ expérience et la douleur, quels sont les prin- 
cipes élémentaires de l'évolution, mais restent néanmoins 
liés à la roue du malheur. Instruits, ils marchent en aveugles 


au bord des abimes du chagrin, n'ayant presque rien retiré 


' 


CRETE 
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des lecons sévéres de l'é volution: Sans eiae garde à à leuis. p 
expériénces anciennes; ils s'enlisent dans les chemins dé Tine o 
fortune et oubliant toutes leurs douleurs, petites et. grandes, 4 
‘ils recherchent encore le poison mortel des choses mesquines. =: 
et sans importance. L'égo . recueille. toutes ces. expétiences, d. wl 
bonnes et mauvaises, accumulant ainsi du karma, mais ilne . jure 


peut pas intervenir, parce que la personnalité est trop forteet ` 


que ses désirs sont tout-puissants. Ainsi, jusqu'à ce que la. o0 
. nature inférieure, la personnalité, ait appris les lois de l'évo- s 
Jution, le karma continu naturellement à s'accumuler, de sorte 


que l'Homme véritable, sur tous les plans, est incapable de. 


répondre à l'appel de la spiritualité. Pendant bien des vies : 


ses progrés seront forcément limités parce que le karma lui 
barre sans cesse le chemin et que sa personnalité est trop 
faible pour s'opposer aux causes karmiques. Il est donc pris de 
plus en plus dans la roue des renaissances. Nul homme n'est 
épargné — ni le plus puissant ni le plus humble, ni le riche ni 
le pauvre, ni le sávant ni l'ignorant, 

Cependant un grand bienfait nous est accordé par l'évo- 
lution, car si nous créons notis-méme notre karma, nous poit- 
vons également l'arréter par notre volonté. Comment? 

A travers les siècles, les sages et les Grands Instructeurs 
se Sont tous posé cette question et y ont répondu, cependant 
elle se présente à à nous aujourd hui, commè autrefois. | 

La réponse a toujours été la méme : Connaissez les lois du 
Karma, et veillez sur. votre pensée et sur vos actions. Con- 
formez-vous à la loi et obéissez aux simples règles de la vie, 
Domptez vos désirs et menez une. vie pure. Le désir est la 
racine de tout mal. Vous êtes le créateur de votre destinée. "telle 
est la loi, obéissez.  . 

Comme c’est simple, et cependant comme c’est difficile ! 

La chose la plus essentielle que nous devions développer 
pour arrêter la formation du karma est la volonté. Car sans 
la volonté, mémesinous possédioris la connaissance, noussommes 
comme un nuage suspendu au-dessus d'un vallon, chassé par 
le vent de totis cótés et ne sachant pas quelle estsa destination. 
La volonté est essentielle quand il s'agit de spiritualité, elle 
est aussi importante dans ce domaine que dans le monde des 
affaires. Elle donne de la décision ét la force de persévérer 
dans cette décision; elle aide le Ben hésitant et maîtrise 
les désirs inutiles et vains. 

Elle est également nécessaire en ce qui concerne les 
désirs de la personnalité et ceux de l'égo. Les désirs de 
la personnalité engendrent du karma, celle-ci étant passa- 


i gère et irréelle, tandis que Pego qui a accumulé de l'ex. 
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périence à travers bien des vies dé souffrance et de joie, sait. 


n ce qui est bien et ce qui est mal. La volonté, si ellé est forte-. 
ment trempée, saura mettre tranquillement de côté la personna- F 
lité et les désirs irréels et dicter exactement à la nature infé- - 


rieure le chemin qu'elle doit suivre. Avec la volonté, il ne peut 


-y avoir de compromis entre lego et la personnalité, entre 1’ es. E 
sentiel et ce qui ne l'est pas, entre le bien et le mal, et le créa- 
teur de karma, la nature inférieure, ne peut plus’ avoir aucune 

action. Ce n'est malheureusement pas le cas pour la plupart E 
d’entre nous qui sommes encore esclaves de notre ncture in- ` 
. férieure. Mais lorsque nous aurons acquis la volonté, les désirs 
personnels ne pourront plus nous tromper, se faisant passer 


pour les désirs de l'ego et nous persuadant que c ce que nous 
faisons est bien. | 


«a Il ne jirani pas être dificile de choisir entre le bien et le mal, car 


. ceux qui veulent suivre le Maître sont déjà décidés à se rallier au bien à 


tout prix, Maïs l'homme et son corps sont deux, et la volonté de FARINE 
nest bas toujours d'accord Faure les désirs du corps. » , 


Mais bien que nous soyions apaia de distinguer entre la 
volonté de l’homme et les désirs du corps, nous sommes trop 
faibles pour exécuter la volonté de l'homme, càr, dans la 
plupart des cas, la personnalité est trop forte 


« L'homme et son corps sont deux, el la volonté de Pomni " "est pas 
one d'accord avec les désirs du corps. Lorsque lon corps désire quelque 
chose arvéle-loi, et réfléchis : est-ce réellement toi qui a ce désir? Car tu es 


Dieu et tu ne veux que ce que Dieu veut; maïs il faut que tu descendes 


au blus profond de toi-même pour trouver Dieu en toi el que lu écoutes 


Sa votx qui est ta voix, Ne commets pas l'erreur de prendre les corps pour 


toi-même... ni ton corps physique, ni ton corps astral, ni ton corps mental, 
Chacun d'eux prétend être le moi afin d'obtenir ce qu'il désire ; mats il 
faut que lu les connaïsses tous et que tu le reconnaisses leur mafire, » | 


Ici de nouveau, on voit la nécessité sl de développer 


la volonté en chacun de nous, car nous devons être maîtres - 
. des désirs de notre nature inférieure. Le Corps doit devenir 


simplement l'instrument de la.volonté de l'homme et non une 
entité séparée qui agit selon ses propres désirs 

En Occident, en particulier, la personnalité est trop déve- 
loppée, les désirs du corps sont immédiatement grati fiés, et 
contrairement à ce qui est en Orient, il n'y a qu'un seul 
monde : le monde physique. Il est par eq plus difficile 
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pour l'Occidental, habitué à satisfaire tous les désirs deson +: 
corps, d'exercer ce pouvoir de volonté qui éveillera en lui laii ceins 
volonté de l'Homme. En observant le monde occidental nous... 
: verrons.que la volonté de l'ego a été grandement négligée, aussi. : =+: 
TOccident est-il devenu le centre physique du monde tandis 2-5. 
qu'en Orient nous nous sommes ‘concentrés surtout sür °° 
le monde spirituel, négligeant le monde physique. Or nous: : - 
devons être également développés, ne négligeant pas le corps. > ^ 
. tout en ne lui accordant pas non plus trop d'attention, ét. — . : 
. nous ne devons pas être centrés dans le monde de la spiri- - 
ES tualité au point d'oublier les besoins du monde physique. 
pue" C'est le parfait équilibre des extrémes auquel doivent viser 
s-^ .. ceux qui désirent fouler le sentier de la spiritualité. | . 


2 « Car ta volonté doit étre comme de l'acier trempé, si tu veux entrer 
"n ~ dans le Sentier, » | | 


La volonté, encore une fois, est absolument nécessaire si l’on 
` veut entreprendre la tâche ardue de se préparer à devenir les dis- 
ciples du Maitre. Mais nous devons nous souvenir que la vo- 
lonté, si elle n'est pas dirigée le long des bonnes voies peut 
devenir étroite, déformante, et partant, obstinée. 
L'effort est un grand bien et peut étre aussi un puissant 
ennemi. | E i | CMM 
« Voyez les lis des champs, ils ne tissent ni ne filent.» 
Nous devons croître comme le lis sauvage, fort et délicat, 
FS il est magnifique parce qu'il est Ja. volonté de Dieu, il est 
0 inspirant parce qu'il vient sans lutte à sa glorieuse existence, - 
Un et il est pur parce qu'il est né dans la lumière, Le disciple qui 
désire fouler le sentier doit éviter les extrémes, cependant il 
doit avoir goûté leur délicieuse fascination, leur puissant 
pouvoir, leur brûlant enthousiasme, leur impitoyable exi- 
gence, leur âpreté, leur angoisse, et avoir. joui pleinement 
de. leur inspiration fanatique. Malgré cela, il doit rester en 


4 


dehors et ne pas faire partie d'eux. 


Ma Une détermination juste, jointe à une implacable volonté, . 

M voilà les premiers pas qui conduisent l'étudiant vers les som-- 

$ 2 mets de l'illumination. T D 
a" Ne gaspillons pas l'année précieuse qui s'ouvre devant nous ni 


les précieux moments qui passent, Des opportunités magnifiques 
Sont à notre portée, de chacun de nous dépend le progrès du 
monde, nul n'est trop petit pour aider le monde gémissant, Le 
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sentier du pouvoir nous attend. Entrerons-nous dans le sen- 
tier ou passerons-nous à côté? Serons-nous les dignes élèves M 
de l'Instructcur du Monde ou ne serons-nous que de vains E 
spectateurs? Ouvrons notre coeur et répondons à l'appel des B 


Grands Êtres. — | 
= J. KRISHNAMURTI 
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LE CHEMIN DE LA BEAUTÉ = © 
(Conférence faite à Paris, le 28 décembre 1922) m 


Pourquoi vous parlerais-je ce soir de Beauté? J'entends de - 

Beauté concrète et d'art. Beaucoup d'entre vous doivent se poser a 
cette questionetse demander quelrapportcesujetpeutbienavoir IE 
avec l'Ordre. | 

Je crois justement que c'est un sujet qui intéresse directement 

l'Ordre et d'une façon vitale. Car, lorsque nous essayons de 
nous imaginer quel pourrait bien étre le message qu'un Grand 
Être spirituel donnerait actuellement au monde s'Il apparais- 
sait, nous arrivons très vite à conclure en réfléchissant sérieu- 
ment que la Beauté aurait une immense part dans le message 
futur, une part telle que la Beauté y serait en quelque sorte 
érigée en religion. 
. Mais, me direz-vous, on nous à toujours dit que la note 
future sera celle de l'Union, de la Fraternité mondiale, celle 
des masses, celle du peuple. Qu'est-ce ce que cela peut bien 
avoir à faire avec la Beauté? Le peuple, les foules, les coopé- 
ratives, les fédérations internationales et sociales, tout cela n'a 
rien de bien beau! c'est même plutôt laid au point de vue 
plastique ! 

Eh bien ! je voudrais vous montrer que la Beauté a cepen- 
dant directement à faire avec ces choses, qu'elle en est même 
comme la sève, comme la force organisatrice et «qu'elle en sera 
la floraison. C'est la Beauté qui amènera la Coopération, la 
Fraternité, c'est la Beauté qui élévera et affranchira la masse. 
Et je voudrais vous montrer pourquoi elle intervient préci- 
 sément comme religion, juste au moment, et parce que les 

niasses ouvriéres apparaissent au premier plan. Et en der- 
nier lieu je voudrais vous montrre comment la Beauté est 
révélation, action, amour, religion, — : | 
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Je n'essaierai aucunement de vous définir la Beauté, elle: -: 
est, à mon sens, absolument indéfinissable. Une personne |^: : 


peut trouver beau ce qu'une autre trouve laid, mais ce qui 
, est certain, c'est que là où la Beauté est réalisée, sentie, vue, 
ne fut-ce que par un seul être, elle divinise pour lui et sanctifie 
la matière. : ME mM | | 

Or vous savez qu'il existe dans l'Univers, une loi, un rythme 
retrouvé partout, celui de la manifestation et de la non- 
manifestation, de la descente et de la remontée, en un mot, 


celui de l'involution et de l'évolution. Rien ne procéde par 


ligne. droite dans l'évolution. C'est toujours la descente de 
l'Esprit qui se revêt d'une enveloppe matérielle de plus en 
plus dense, et sa remontée au cours de laquelle il se libère 
de ses voiles l'un aprés l'autre. I/esprit vient toujours d'en 
haut, descend, touche le point le plus dense de la matiére et 
puis remonte. Nous voyons cette loi opérer dans la descente, 
l'incarnation messianique, qui est, quoique beaucoup l'igno- 
rent, périodique, renouvelée un nombre déterminé de fois au 
cours de la vie d'une race. Nous voyons opérer cette loi jusque 
dans la nature des messages apportés aux hommes par les 
envoyés de Dieu. Ainsi les tout commencements d'une race 


sont dirigés par ces Rois divins dont l'humanité garde encore - 


le souvenir dans ses légendes et ses plus antiques traditions, 
Rois qui réservent leur distance et dirigent les hommes comme 
un père dirige ses petits enfants. Puis, à mesure que l'homme 
grandit, remonte vers Dieu et que Dieu descend vers l'homme, 
les domaines matériel et :pirituel se rapprochent de plus en 
plus. Ainsi au cours de notre cycle à nous, nous pouvons voir 
clairement cette descente: au point de vue gouvernemental, ce 
sont d'abord les Rois divins, puis les rois humains, puis la 
démocratie de plus en plus largement étendue; au point de vue 
révélation, c'est d'abord la croyance en Dieu trés au-dessus des 
hommes, ne les affectant pas beaucoup, touchant à peine leur 
: mental, puis la religion affectant les sentiments où le plan astral 
est touché. C'est ce qui a eu lieu la dernière fois, quand le 
Christ est venu, Son message a certes touché les âmes, mais 
le domaine physique a été très peu influencé, la religion et la 
vieordinaire, le ciel et la terre sont restés séparés et sont 
encore séparés dans notre compréhension. La pensée chré- 
tienne a sacrifié, négligé, méprisé la matière au nom de l'es- 
prit, pour elle ces deux domaines sont inconciliables. Ce n'est 
qu'à présent que l'on commence à sentir le besoin d'harmo- 
niser toute la vie matérielle, car nous sommes au point le plus 
dense de l'évolution, au point tournant, juste avant la re- 
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montée, où la révélation touche le plan physique, pour infuser, | 


faconner nos vies  jouranliéres qui doivent arriver à exprimer 
1 esprit, comme l’âme, comme la pensée l'ont fait j jusqu ici, 
A présent l'expression divine doit être complete. triple, et 
éclater; jusque dans la matiére. 
La vie est arrivée jusqu'en bas, jusque tout à fait en bas, 


c'est pourquoi la derniére couche humaine, celle du peuple, : 
de la plèbe, commence à manifester l'autorité et la vie. La lu- 
mière de Dieu touche enfin les couches profondes, celles qui - 


daus l'humanité représentent. la matiére, le monde du travail 


manuel, le monde ouvrier. Et cela, parce M la mat'ère doit 


étre divinisée. 
Si j'ai fait cette longue digression, qui, je l'espère, ne vous 


a pas parue trop diffuse, c'est pour que vous voyiez que je - 
n'avais pas tort, quoique cela pu paraître étrange, en disant 


que l'avènement du prolétariat et l'avénement de la Beauté, 
étaient directement liés ! 

C'est parce que la matiére doit étre épurée, travaillée par 
l'esprit, que nous voyons les phénoménes sociaux actuels ; c'est 
pour cela, aussi que nous avons une telle soif de Beauté dans 
la vie, c'est pourquoi nous souffrons tu `t de la laideur de nos 
rues, de nos faubourgs, de nos taudis, qu »nt d'efforts de réor- 
ganisation de la vie commencent à poind. maisons modèles, 
cités-jardins, cominunautés, foyers, etc. & -t pourquoi l'on 
cherche, comme jamais auparavant, le ren. ‘le des maladies 
ct que tant de méthodes mentales et spirituelles apparaissent, 
tentant de guérir les corps par la force de la pensée. C'est pour- 
quoi en Art nous voyons éclaier tant d'essais de rythme et de 
danse, tant de recherches nouvelles dans la musique et les 
arts plastiques, et que notre époque est de plus en plus celle des 
Arts d'ensemble: du théâtre, des chorales, des ballets, et de cet 
art collectif entre tous, le plus caractéristique de notre époque; 
la symphonie, l'orchestre. 


La Beauté, disions-nous, ne peut être définie, parce qte ce 


qui est la Deauté transcende son expression même, c'est la 
présence omniprésente de Dieu que l'artiste arrive à discerner 
à travers des voiles plus ou moins denses, Oui, la Beauté 
c'est la présence de Dieu, et c'est pourquoi sans doute elle a lu 
puissance de 1' amour, c 'est pourquoi elle crée l'union. 

Voyez en matiére de tolérance religieuse, qu'est-ce qui peut 
nous inciter, non seulement à admettre, maïs à aimer les autres 
religions? Il y a leur étude approfondie et respectueuse qui 
nous révèle leurs points communs et leurs ressemblances, mais 
jl y a aussi, et surtout, leur beauté; non seulement la beauté 
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une forme de l'amour, c'est un mélange d'amour et de joie. . 

Or cette attitude vis-à-vis d'un culte qui n'est pas le nôtre est : 

bien, me semble-t-il, de la religion, et de la meilleure, . 
Prenonsle Mahométisme. Je l'aime depuis que j'ai pu réaliser 


sa beauté, sa beauté qui est simple et vaste comme la voûte du — - 


ciel au-dessus du désert. I; angélus est beau, mais qui dira la 

beauté du chant des muezzins annonçant quatre fois par jour. - 

du haut des minarets que Diei seul règne sur le monde? E 
Je me souviens particuliérement d'un soir à Brousse, où cette 


“beauté était saisissante. Nous étions sur la hauteur dominant 


la ville, et au-deià, on voyait la plaine s s'étendre à l'infini, toute 
bleue et rose. Bleue parce que c était le soir, rose parce que 
c'était le printemps et qu'une vraie mer d' amandiers était 


en fleurs, jusqu'à l'horizon. Nous regardions se coucher le 


soleil dans toute sa gloire, lorsque tout à coup, du sein de cette 
harmonie de toutes choses, de cette plaine et de cette ville 
couchée à nos pieds, s'éleva une rumeur qui, peu à peu, s'eu- 
flait, montait avec l'acuité stridente d'une corde à violon 
trés tendue. C'étaient les 1nuezzins, qui des cents minarets 
aériens de la ville rappelaient aux hommes pour la quatriéme 
fois du jour que « Dieu seul était Dieu, et que Mahomet était 
son prophète » Tout l'air vibrait de ce message cristallin, 
métallique. Il y avait une beauté indesc-iptible dans cette 
persévérance obstinée à répéter la même vérité! Et quoique 
l'idée de Mahomet prophète de Dieu, ne représente pas pour 
moi la méme cliose que pour les M ahométans, j je vous assure, que 
ce soir là, j'ai compris leur Prophète ct adoré avec tout le 


monde mulsuman le Dieu unique et inégalable. 


Et la beauté des sanctuaires de l'Islam! La paix qu'on y 
trouve au sortir des rues grouillantes, les beaux tapis qui 
étouffent le bruit des pas et sur lesquels s'assoient par groupes 
les Imans pour enseigner les écritures, les lampes suspendues, 
et puis surtout les faïences lisses, fraîches, aux couleurs exqui- 
ses. Qui n'a pas vu le bleu-vert de la mosquée de Brousse ne 
sait pas ce que peut être cette couleur presque inconnue pour 
nous | Oui, les sanctu aires musulmans sont admirables, ils expri- 
ment la beauté aussi sûrement que les sanctuaires chrétiens, 


transcendante de leurs enseignements, mais va beauté visible |. = 
de leur culte. Celle-ci peut nous faire aimer une religion, même. 
si nous n'en comprenons pas tout à fait les dogmes, même si. `=. 
‘bien des détails de sa doctrine nous échappent. C'est pourquoi: >; 
un véritable artiste ne peut pas être étroit. Vous direz que 7 :: 
l'admiration toute artistique d'un culte n'a rien à faire avec." 
la religion. Peut-être, mais qu'est-ce que l'admiration? C'est p 
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— Te calme de l'Islam est également une chose merveilleuse, 
je me souviens, toujours à Brousse, des Imans coifiés de turbans 
verts qui méditaient du matin au soir, assis sous les cyprés d'une 
terrasse dominant la plaine. Ils regardaient la vue, Pour des 
Européens c'est une perte de temps qu'une journée pareille, 
pour eux c'est l'essentiel, Ils n'ont pas perdu leur temps lors- 
qu'ils ont contemplé la Beauté du monde et adoré Dieu dans 
le silence. — Il y a quelque chose dans ce calme musulman qui 
est fort et fatal comme la rotation des astres, et cela me fait 
penser à ces curieuses séances des derviches tourneurs, j en 
ai vues souvent à Constantinople. Les officiants, les bras en 
croix, la tête un peu penchée sur l'épaule commencent par 
tourner avec une lenteur presque imperceptible, puis dans une 
rotation de plus en plus rapide, au son de la flûte, ils évoluent 
sans se heurter jamais les uns les autres, emportés dans une 
sorte d'extase et d'enivrement. Un prêtre interrogé une fois 
par un chrétien zur la signification de cette cérémonie étrange, 
répondit que cela représentait l'évolution des astres dans 
l'Univers. C'est une belle réponse... 

Je m'étends ainsi sur le Mahométisme, parce que je l'ai vu. 
Il y aurait infiniment à dire sur la beauté du Bouddhisme, 
des temples profonds, fouillés, mystérieux, mais je ne les ai pas 
vus. J'ai cependant eu l'occasion de voir une extraordinaire 
statue du Bouddha, encore tout imprégnée, semblait-il, du 
magnétisme des sanctuaires. Elle était en bois sombre et sem- 
blait émaner des vibrations de velours. Ce regard rentré, fixé 
sur l'invisible, ces lèvres énigmatique; souriant à je ne sais quel 
mystère, la paix de ce visage, cette tête semblant émerger avec 
une douceur infinie en dehors du temps et de l'espace, en dehors 


. dela vie méme, tout cela résumait pour ainsi dire la beauté de 


la religion bouddhique, et donnait ce frisson d'admiration qui 
unifie, parce qu'il est de l'amour. 

Vous souvenez-vous de ce détail admirable qui en dit long 
sur la poésie et la beauté morale du Bouddhisme : Lorsque 
des femmes vont au temple apporter des fruits et des fleurs 
au Bouddha, elles les font toucher en passant aux pauvres 
qu'elles rencontrent, afin que ceux-ci s'associent à l'ofirande. 

Quant à la beauté du Christianisme, nous la connaissons tous, 
nous la connaissons presque trop, puisse-t-elle nous frapper tou- 
jours afin de nous préserver de toute sécheresse de cœur et de 
toute étroitesse vis-à-vis du culte et des cérémonies dont nous 
n'éprouvons peut-être plus le besoin pour nous-mêmes. 

Qu'y a-t-il de plus beau que la messe célébrée dans les chants, 
le bruit des grands orgueset leslumiéres? De plus beau que le 
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rite grégorien? Que le De Profundis et le terrible Dies tre de 
la messe des morts, devant lesquels il est impossible de ne pas 
vibrer à l'unisson avec tous ceux qui pleurent et qui tremblent 
devant l'inconnu? Et les cathédrales ! Oui est-ce qui peut entrer 
dans la cathédrale de Chartres: sans émotion? Dans cet édifice 
imprégné et pétri de prières, dont chaque pierre a été posée 
au son des cantiques? Dans Chartres la mystique qui s'éléve 
scr un sol déjà sacré du temps des Druides !Sous cette nef haute 
et pure, «ans cette pénombre où rutilentles bleus profonds et les 
violets ardents ! Et puis, il y a toute la beauté plus humble du 
culte chrétien : les cloues, les processions à travers les 
campagnes, la beauté d'une toute petite église, au fond de 
laquelle on voit en passant luire dans l'obscurité la toute petite 
lumiére... 

Mais, il n'y a pas que la tolérance religieuse que la Beauté 
inspire, elle est l'élément qui créera, sans doute, la fraternité 
du monde, Elle est même à présent le seul langage internatio- 
nal possible, Tous les autres ont fait faillite, I; Art seul n'a pas 
d'ennemis, I; Art seul abat les frontières. 

Vous souvenez-vous, au sortir de la guerre, de la vue du 
Cirque d'Hiver s'emplissant d'une foule énorme qui arrivait 
en masse, en torrents, par toutes les issues? De cette salle 
comble où les gens se placérent comme ils puient sur Ja scène, 
dans les corniches, partout, en grappe, pour entendre le 
concert, car c'était pour un concert et c'était Wagner et 
uniquement Wagner qu'on donnait! C'était indisciblement 
émouvant de voir cela et faisait comprendre mieux que toute 
parole, la puissance divine du Beau. 
. Oui, l'Art seul a pu résister victorieusement à toutes le 
tempêtes et subir tous les chocs occasionnés par les bouleverse- 
ments mondiaux. L'étendard sacré de la Beauté forcera les 
enceintes les plus redoutables. Car la Beauté est action, la 
Beauté est vie, la Beauté est puissance. (L'Artiste qui crée 
est le reflet du pouvoir créateur de Dieu.) Même les plus réalistes 
d'entre nou» commencent à comprendre l'importance capitale 
de la Beauté agissante. Aussi se forme-t-il actuellement, un peu 
partout, des mouvements d'art trés intéressants. Je citerai 
en particulier une Association Internationale d Echanges 
Artistiques, répondant au nom admirable de Corona Mundi : la p 
Couronne du monde! Cette Association, a un programme m 
dont vous pourrez lire les détails dans notre prochain bulletin. | 
Elle se propose de développer l'instinct du Beau parmi toutes 
les classes sociales, de susciter des amis de l'Art parmi les 
masses, et d'établir entre les peuples une langue commune 
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propre à stimuler les bonnes relations et à développer la com- 
préhension mutuelle. Or, cette langue (dit-on dans le program 
me) ne peut être que celle de l'Art. 

J'aime tant le second article du programme, Le voici : 

« Organiser des Expositions ambulantes d'œuvres gra- 
cieusement prétées, pour étre montrées dans les Usines et les 
Écoles, les Hôpitaux et les Prisons, et même: dans les dis- 
tricts ruraux les plus éloignés de tout centre artistique », 

Pensez à ce que l'Art pourrait faire pour le peuple ! Avez- 
veus jamais pensé à la laideur à à laquelle il cst condamné de- 
puis le berceau jusqu'à la mort? Le peuple qui a pour seule 
ré,ouissance le cabaret et les cinémas et music-halls de 2516 
ordie ! Le peuple qui n'a à sa disposition que les objets laids 
et de mauvais goüt dont l'industrie les inonde, qui n'a (quand 
il peut en avoir), que des garnitures de cheminées et dessus- 
pensions qui devraient être punies par la loi ! ! | 

Avez-vous songé au cadre de l'enfance? i la hideur des 
écoles, des préaux, des grands murs gris ? I; enfant du 
peuple ne pose les yeux que sur des choses tristes et grises, 
et toute sa vie il ne verra que des trottoirs éclaboussés, ornés 
dc boucheries, de bistrots et de quincailliers, que des cham- 
bies mornes et brunátres, et des usines... Jesais que cela n'a 
pas empéché le peuple de produire de trés grands hommes, 
les grandes à ámes arrivent à percer oti quelles soient, mais pen- : 
sez à ce que la masse, l'ensemble du peuple pourrait donner 
s'ilétait entouré, ne fut-ce que dela somme de beauté dont nous 
disposons ! S'il vivait dans la propreté facile, les couleurs claires 
et les lignes pures. Si depuis l'enfance on l'initiait à l'Art, à ce 
qu'il signifie. Si on lui montrait la Beauté ! 

Il y a Paris une école d'enfants pauvres où P Etoile rose à 
eu l'idée d'instituer, entre autres choses, un cours de gymnas- 
tique rythmique pour distraire les enfants le jeudi. Tout le 
monde disait que c'était inutile, impossible, que l'enfant du 
peuple ea France est antimusicien et que l'on n'arriverait 
à rien. Or ces cours sont un immense succés et prouvent que 
les enfants du peuple peuvent faire de la rythmique tout aussi 
bienque les autres. Ils aiment méme tant leurs cours que lors- 
qu'il n'y a pas le temps de tout faire dans une aprés-midi, 
et qu'on leur demande de choisir leur occupation, ils choi- 
sissent toujours sans hésitation la « rythmique ». 

Oui, l’art est bien au sens propre du mot, la grandeur, et 
aussi la noblesse, la couronne de l'Humanité. Par l'Art, l'homme 
s'annoblit et tend à exprimer Dieu, et c'est dans ce sens que 
l'artiste est véritablement un prétre, un oficiant, car il établit 


t 
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un n point de rapprochement entre last: et Dieu ja source PREISE 
mystérieuse du rythme parfait dont la beauté du monde Tac dn bd 


est l'expression. 


+ C'est Pythagore qui a dit, jecrois:« Dieu géométrise », ct en + E 


‘effet nous voyons partout la géométrie et le rythme, Ce rythme WE E 
est non seulement dans la beauté visible, dans la mer et les — — — 


nuages, dans les couchants, dans les visages, les couleurset les = 5 


sons, mais dans le tourbillon desélectrons dans l'atome, dans _ 


le groupement des atomes en molécules, des molécules en élé- 


ments, des éléments en cristaux. Partout c'est le rythme - 


des lignes droites : et des courbes, des vibrations ra- 


pides et lentes. Voyez la beauté parfaite d'un ` petit flocon de- 
neige vu àu microscope, la symétrie qui préside à la croissance 
du monde végétal, et aussi les trésors d' invention déversés 


pour revétir de beauté un grain de p pollen ou un pistil, destiné 


à n'être jamais vu par l'homme! C'est vraiment le Créateur - 


xrésent, le Créateur visible, l'Artiste suprême, Dieu, qui sourit 
à travers toutes choses. 


Et c'est pourquoi le culte de la Beauté est réellement une | 


religion, la seule religion pour beaucoup d'âmes. 

Il y a beaucoup de voies qui mènent à Dieu et celle de 1 'Art en 
est une des plus directes. Jene dis pascela d'une façon poétiqueou 
sentimentale. Non, c 'est une réalité. Vous savez que dans toute 
vie religieuse, il faut s'astreindre à une régle, à une discipline. 


Eh bien ! j'ai été souvent frappée par la discipline à laquelle 


s'astreint l'artiste (j'entends le véritable artiste amoureux de 


son art). Je me rappellerai toujours mon étonnement, une fois . 


que je demeurai sous le même toit qu'un pianiste célèbre. Au 


matin j'entendis pendant une heure des. exercices et. je me -— 
demandai lequel des enfants pouvait bien travailler si sage-: 
ment, et lorsque j'allai voir, je vis qu il ne s 'agissait. pas du 


Ao €. 


tout. d'un enfant, mais que l'artiste qui avait la puissance de . p 


soulever une salle et dont la technique étourdissante ne semble 
connaitre aucun obstacle, S astreignait ainsi chaque jour de 


.Sa vie, à des exercices des cinq doigts qu'un enfant mépri: iserait ! l- 


Pense-t-on assez à la somme de travail, d'efforts, de persé- 


vérance, de réflexion, qu'un talent représente? A tout ce que 5. 00 


.. l'artiste doit sacrifier de temps, de plaisir, de loisir, pour pro- 


duire et pour créer? Sa vie est tellement consacrée, vouée, don- . fi 
née à? Art, qu 'elle est comparable en bien de points à la pre worn ENT 
. trise, où à la. vie du. Yogui.: Et l'artiste fait cela delui-méme,. . ^^ AS 
naturellement, non pour se. développer ou pour gagner le ciel, . ^ ^. — 
mais simplement parce qu'il aime et qu 'il ne. peut faire aütre- ee 
ament, Ç est dite cc un vrai i artiste, même un artiste > qui WVONSERIUR 


TN 
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me croit pas, est souvent plus prés de Dieu, plus avancé sur 


le Sentier que l'homme le plus religieux, 

Vous savez ce qu'en termes religieux on nomme le Sentier. 
Je Sentier, c'est la direction, la voie, la vie, que l'âme décidée 
à trouver Dicu, se met à poursuivre, Il y a des sentiers diffé- 
rents, car la nature de l'homme est diverse, il y a celui de la 
Connaissance — de la Science, il y a celui del Amour — de la 
Dévotion, il y a celuïde l Action — du Service, mais dans leurs 
grandes lignes et leur vie profonde tous ces sentiers sont sem- 
blables, — Ie Sentier est toujours difficile, terrible, parce 
qu'il faut l'affronter seul, parce qu'il est hérissé d'embüches 
et qu'il n'y a pas de lumière extérieure pour y éclairer. Parce 
que pour y entrer, il faut tout quitter, se détacher du désir 
du monde et qu'il faut faire ce renoncement, avant d'avoir 


atteint le but, de sorte que pour l'âme angoissée il semble - 


qu'elle lâche la preie pour l'ombre. 

Je voudrais vous lire ici un passage de la correspondance de 
Ylaubert d'une ineroyable beauté, il y décrit les angoisses de 
l'artiste à la poursuite de l'idéal, et sans lesavoir certainement, 
il fait une description extraordinaire du Sentier. I,e voici: 

« N'est-il pas de la viexd'artiste, oui plutôt d'une : ‘œuvre 
d'art à accomplir, comme d'une grande montagne à escalader, 
Dur voyage, et qui demande une volonté acharnée, D'abord 
on aperçoit d'en bas une haute cime dans les cieux, elle est 
étincelante de pureté, clle est eflrayante de hauteur ! et elle 
vous sollicite cependant à à cause de cela même, 

On part, mais à chaque plateau de la routele sommet grandit, 
l'horizon se recule, on va par les précipices, les vertiges et les 
découragements, il fait froid ! et l'éternel ouragan des hautes 
régions vous enléve en passant jusqu'aux derniers lambeaux 
de vos vêtements. La terre est perdue pour toujours et le but 

sans doute ne s'atteindra pas. C'est l'heure où l'on compte 
ses fatigues, où l'on regarde avec épouvante les gerçures de 
sa peau. Ion a rien qu'une indomptable envie de monter 
plus haut, d'en finir, de mourir. Quelquefois pourtant un coup: 
des vents du ciel arrive et dévoile à votre éblouissement des 
perfections innombrables, infinies, merveilleuses. À 20 mille 
pieds sous soi on aperçrit les hommes, une brise olympienne 
emplit vos poumons géants et l'on se considère un colosse, 
ayant le monde entier pour piédestal ! ! Puis le brouillard tombe 
et l'on court à tátons! A tátons, s'écorchant les ongles aux 
rochers et pleurant de la solitude. N'importe, mourons dans 
la neige, dans la: blanche douleur de notre désir, au murmure 
des torrents de l'Esprit et la figure vers le Soleil... » 
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L'on ne peut rien ajouter à ces paroles, où les grands mys- 
tiques et les saints de tous les temps et de toutes les religions, 
 reconnaitraient certainement la description de leurs propres 
‘angoisses. 

Il faudrait au monde, beaucoup de ces prêtres de l'Art, Il 
en viendra sans doute de plus en plus, car le moment doit venir 
où seule, la poursuite du Beau, (qui est Bien, Amour, Vérité) 

sera notre travail et notre délassement, et où notre culte pour 
la Beauté sera visible jusque dans l'entretien de nos routes, la. 
grâce de nos ustensiles et la beauté de nos maisons. 

Il ne faut pas croire qu'un tel culte sera matérialiste, car la 
religion du Beau nous rappellera toujours l'omniprésence de 
Dieu, Elle nous apprendra que dans un visage aimé, dans un 
Ctre cher, c'est réellement Dieu, en lui, que nous aimons. Elle 
nous apprendra à à ne pas séparer le Ciel et la Terre. « Une âme 
belle dans un corps beau » sera l'idéal de demain. T,idéal de 
demain ne sera pas le saint qui négligeet flagelle son corps, 
mais le saint qui le lavera, le maintiendra harmonieux et le ` 
tiendra sous l'autorité de l'esprit; de la volonté. Dieu ne sera 
pas chassé du plan physique, mais on fera, au contraire, du 
plan physique, Son tabernacle. Dieu ne sera pas adoré « quelque 
part », dans les Cieux, mais ici « dans notre frère l'homme » et 
ses œuvies de Beauté, Pensez aux conséquences sociales que 
pourrait avoir un tel culte, | 

Non la religion du Beau ne sera pas une religion RTA 

car la Beauté révèle les vérités les plus transcendantes de 
l'Esprit. Qu'est-ce que l'Art? C'est la résultante de la compré- 
hension, de la connaissance, de l'union parfaite avec l'objet. 
C'est donc purement et simplement de l'Amour. Et c'est parce 
que l'Art est de l'Amour, que l'artiste discerne si souvent la 
Beauté là où l'homme ordinaire ne la voit pas, jusque dans la 
laideur méme. 

Oui, l'artiste qui aime, peut arriver à comprendre même 
la beauté dotiloureuse d'un terrain vague, d'une diftor- 
mité. Son'amour saisira la vie derrière ces choses, la Beauté 
pathétiquement. voilée, mais. qui est là tout de même, et il 
saisira avec adoration la moindre petite lueur de cette Beauté 
arrivant à percer. Même si elle est déformée, il la reconnaîtra toùt: 
de suite, et onTpourrait dire qu'il aime tant la Beauté, qu'il . 
en aime. jusqu’ au pôle négatif, qu'il en aime jusqu à la piace 
déserte qu'elle devrait remplir... 

Oui, la Religion de la Beauté sera par excellence la religion 
de l'Amour. et par conséquent, de la Fraternité et elle sera 
aussi, ô merveille, la Religion de la Joie. — - Car; md MV E 
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qu'il soit danseur, musicien, poète, peintre, auteur, sculpteur, 


monte dans sa recherche du rythme parfait, plus il s'approche 
du Rythme Universel qui est la Joie sans bornes, enivrante 


que l'Hindonisme a symbolisé par l'ivresse du Soma, que 


tous les mystiques, tous les penseurs ont connue, 


Pensez à Pascal s'écriant au sommet de l'expérience spiri- 


tuelle: « Joie, Joie, pleurs de Joie ! » Pensez àl'extase des saints, 
Et la Musique, l'Art qui va le plus haut et le plus loin de tous 
les arts, révèle aussi cette Joie-là. Les fugues de Bach exultent, 
et Beethoven Brahms, Franck, pour ne citer que ceux-là, ont 
tous découvert le même secret, ineffable, c'est qu'au cœur 
méme du monde règne l'Extase et la Béatitude, 

Celui qui va venir apportera saus doute avec Lui quelque 
chose de cette Joie. Sa présence même, sera pour ceux qui 
J'auront reconnu une exultation. Puissions-nous couvrir 
d'avance le monde pour Lui, d'un réseau, d'un tapis de Beauté 
sur lequel Il pourra poser ses pieds. 

| I. MALLET 


LA MAISON DU MIRACLE. 


Quelques-uns de nos lecteurs auront lu, sans doute, l'article paru dans 
le Herald et dans le Lotus Bleu intitulé « Routes nouvelles vers la santé». 
Il nous a semblé intéressant, à ce propos, d'offrir au public cerécit si 
vivant, du premier contact de l'écrivain Upton Sinclair, avec la méthode 
Abrams. Nous empruntons cet article à la vevue américaine : The Pearson 
Magasine. | $ | 


J'ai l'avantage d’être l'ami, depuis prés de 15 à 18 ans, d’un 


des plus grands poétes d'Amérique, un homme charmant, 


Georges Sterling. Depuis 10 ans, je suis habitué à lire continuel- 
lement dans ses lettres les récits les plus extravagants au sujet 
d'un certain docteur. de San Francisco. Il disait toujours : 
« Je n'ai plus peur d'attraper aucune maladie. Abrams me 
guérirait en une semaine ou deux. » Et encore : « Mon ami 


Abrams continue à faire de tels miracles, que le corps médical 


en a pris peur et l’a abandonné. » Tout ceci me semblerait si 


formidable que je ne prenais pas la chose sérieusement. A 


piésent je désire réparer mon erreur en racontant tout ce que 


i 


pe] 
aep ram ioo pret s n 


4 
; ig A t 
: e 2c 
My 


sIr 


DR L'ÉTOILR D'ORIENT > (33 n 


f’ ai à dire d'une façon aussi prudente et classique que e possible p e 

afin de ne pas effaroucher mes lecteurs. ` md ctu 

Ilya quelques mois je recevais de Georges Sterling une es 
lettre dont j'extrais ce passage : | Se 


ca 
^ 


Je suis heureux de voir que vous vous intéressez au pr T 
ct voudrais le discuter avec vous, Il a entièrement révolutionné la 
médecine, dorénavant 9 opérations sur 10 seront inutiles, surtout 
celles où il s'agit de bacilles. Je vous ai envoyé un de ses bulletins - 
trimestriels qu'il publie pour les nombreux médecins qui suivent ses 
cours, Ceux-ci sont toujours nombreux dans son laboratoire et ils me | 
disent que ses diagnosticssont justes 100 foissur 100. Lisez spécialement 
dans le bulletin l'article de Sir James Barr, l'ancien président de l'Asso- 
ciation médicale britannique, en ne perdant pas de vue combien il est 
extraordinaire qu'un médecin anglais conservateur, fasse nne telle 
déclaration ! | 

It Barr va être convaincu même au sujet du cancer ! Te connais plu- 
sieurs cas qu'Abrains a guéris récemment, 4 d'entre eux sont des amis 
à moi, Quant à guérir la tuberculose, cela ne lui parait rien du tout, 
Pour moi,'il me paraît être le plus grand homme qui ait jamais vécu... 


. Aussi décidais-je d'aller à San Franscico faire une inves- 
tigation. Je fis le projet d'y rester un ou deux jours mais ce 
que je trouvai là-bas me retint deux semaines et j'aurais pu 
y rester deux mois et méme deux ans, si ce n avaient été les 
devoirs 1 impérieux me rappelant chez moi. 

Je crois que la meilleure façon pour moi de vous présenter le 
travail du Dr Abrams est de vous introduire dans sa clinique 
pour vous montrer ce que i "y ài vu, sans preparatin ni expli- 
cation, 


_ C'est un Y bâtiment à à 2 étages dans Sacramento Street. NI 
Aprés l'avoir visité quelquefois, je l'appelai «La Maison du  / 


Miracle », car j'y vis des miracles que je n'aurais Jamals eru 
possibles dans ce monde. | 1 

Vous vous trouvez dans un laboratoire avec: ‘des rangs de | 
chaises surélevés le long d'ui des murs. Ces chaises soht oc- 


cupées par des médecins venus de toutes les parties de 1 'Amé- 50 70v 
rique pour étudier le travail d'Abrams. Aü milieu de la chami- ^ 
. bre se trouve une longue table contenant un certain appareil Qu 
électrique . "Un des fils de cet appareil se termine par un élec- no 
trode et en face de la table, un jeune homme; nu jusqu’ add 5. 
ceinture, se tient debout sur une plaque fixée: au sol avecl 'élec-. RICE 
. trode appliqué : au front. Le D" Abrams est assis sur une chaise. - 
. en face du jeune homme, lui frappant. l'abdomen du doigt, EE E 

Ww selon. la méthode m appelée s € Drone ion » x uu c M 
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Pour vous éviter un trop” grand ahurissement, ‘je vous 
expliquerai tout de suite que ce jeune homme n'est pas le ma- 
lade que l on est en train d'examiner, on l’ appelle «le sujet » et 
son corps n'est qu'un des instruments employés par le D' 
Abrams pour l'examen, Te malade est à cent lieues de là, à To- 
ronto, ou à Boston, ou à Mexico, et tout ce que le Dr Abrams 
a près de lui, c’est un morceau de papier buvard blanc im- 
prégné d'une demi-douzaine de gouttes de sang du malade, 

« Le spécimen suivant » ordonne le D" Abrams, ct son 
assistant sort d'une enveloppe un nouveau spécimen ce sang 
arrivé par le courrier du matin, le taille pour lui donner la bonne 
grandeur et le met dans une petite boîte qui est reliée par un 
fil à un rhéostat, le réhostat étant lui-même relié au corps 
du jeune homme, 

I, assistant passe au docteur la lettre qui a été envoy će avec 
le spécimen ct le docteur lit à haute voix à l'assistance : « Je 
vous envoie du sang de Mme T, âgée de 46 ans. » C'est tout, 
« Pas de symptómes indiqués » grogne Abrams. « Ils veulent 
me mettre à l'épreuve, on ne peut pas les en blámer, mais quelle 
perte de temps d'avoir à recommencer par le tout commen- 
cement avec chaque cas | Alors, messieurs. nous commençons ! 
Nous mettons l'intrument à à 49, qui est la mesure vibratoire 
du s sang humain, Je ne connais pas le docteur qui m'envoie 
ce spécimen et il y a des gens qui essaient tout le temps de me 
jouer des tours. Si ce spécimen contient bien du sang humain 
sa rapidité vibratoire traversera le corps du sujet, et nous au- 
rons une zone de matité, ici, si c'est un homme », et le docteur 
indique une ligne juste au-dessous du nombril, à peu prés à 
un centimétre à gauche, « et au point correspondant à droite, 
si c'est une femme, Maintenant écoutez, » 


Il presse le second doigt de la main gauche contre l'abdomen ` 


du sujet, et avec le second doigt de la main droite il commence 
à taper comme avec un petit marteau. Il part de quelques ce- 
timétres en dehors du point exact et vous entendez un son lé- 
gérenient résonnant. Il bouge son doigt, et quand il arrive sur 
le point exact, vous remarquez une différenee dans le son — du 
moins vous arrivez à le remarquer aprés plusieurs séances de 
clinique, quand votre oreille s'est habituée. Le son est plus 


sourd — la méme diflérence que vous pourriez remarquer en . 


frappant une table, au milieu, ou au-dessus de l’une des jambes. 

« C'est bien du sang humain, féminin », dit Abrams. « Afin 
de le vérifier je mets le rhéostat à à 50, vous remarquerez que 
la matité du son disparait. Je remets le rhéostat à 49, elle re- 
parait, — * 


+ 


DE L'ÉTOILE D'ORIENT | 25 


J'attre votre attention sur le fait que le sujet est face à 
l'ouest, Je le désaxe légèrement, comme ceci, et vous remar- 
querez que la matité a disparu, même à 49, Il faut que je vous 
pénètre de la grande importance de tous ces détails, Je ne sais 
pas pourquoi il faut que le sujet soit face à l'ouest, bien que cela 
doit avoir quelque chose à faire bien entendu, avec les courants 
magnétiques dela terre, mais ce que je sais, c'est que si le sujet 
est face à l'ouest, vous obtenez des réactions et que s'il est 
tourné de n'importe quel autre côté vons ne les obtenez pas. 
Vous comprenez bien que tout ce tr avail n'est qu'empirique. 
J'expérimente, j'observe ce qui arrive, j'essaye d'une façon, 
et puis d'une autre, de sorte que petit à petit je fais mon chemin 
au milieu de ces secrets de la nature, 

. « Nous avons donc ici le spécimen du sang d'une femme, et 
sans que l'on nous donne de symptômes, l'on nous demande 
de découvrir la maladie, si maladie il y a Commençons par la 
maladie la plus commune, c'est-à-dire par la syphilis congé- 
nitale. Il y a des conditions de syphilis latente dans le sang, 
qui ne peuvent être reconnues que par cette méthode d'ana- 
“lyse électronique. Nous découvrons qu'un énorme pourcentage 
des. êtres humains a une affection de syphilis héréditaire, et 
ceci prépare le corps à être le terrain d'innombrables maladies, 
comme la tuberculose et le cancer. 

Nous mettons à présent le rhéostat à 57, qui est la vitesse 
vibratoire de la syphilis congénitale. Si cette vitesse vibra- 
toire se trouve daus le sang, elle se produira, se manifes- 
tant sur le corps du sujet dans la région qui s'étend dans 
la partie inférieure du ventre. Maintenant écoutez! » Et 
le docteur se met à taper. » Vous entendez, dit-il, syphilis 
congénitale ! Nous allons maintenant en déterminer le carac- rr 
tère originaire. Si c'est d'origine bovine, il y aura une ENS 5 
région de matité ici. » Il indique un point au-dessus du nom- s s 
bril du sujet : « Oui, origine bovine. La vaccination comme 
toujours ! Nous allons maintenant déterminer la virulence du 
mal. Nous allons régler le cadran du rhéostat, au petit bon- rie 
heur, à 30 ohms. Vous voyez cela passe, on entend la matité. «- ^ ossos 
Essayons 35 ohms, cela passe encore. C'est un cas trés sérieux. > Mn 
Essayons 37 ohms, 38 ohms. A 38 remarquez que la matité dis- 
paraît. Revenons à 37 ohms. À 37 cela passe. : | 

Nous allons maintenant examiner le specimen au point de 
vue de la tuberculose. Mettons le rhéostat à 42, la mesure Vibra: 
toire de la tuberculose. Pas de réaction. | 

Voyons maintenant pour le cancer: 50. La zone de matité 
devrait se trouver ici. — Ah! vous entendez? Impossible de 
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S Y tromper! Pour vous montrer la différence, je mets à 49, 
età 49, vous entendez, il y a réaction pour le sang humain, à cet 
endroit, prés du nombril, mais il n'y a pas de réaction daus la 
région du cancer. Nous remettons à 50 et la matité revient à 
l'instant dans la région du cancer, 

Nous avons maintenant à déterminer l'emplacement de 
la maladie, — Cérébro- pinal? Cela devrait passer par ici, 
Non, pas cérébro-spinal, — Digestif? Oni, Cancer de l'appa- 
reil digestif, — Où? Fssayons ici, et puis ici. Ah! oui, can- 
cer du pylore, — Nous allons fixer 1 olumage. Cinq ohms? 
Cela passe. Dix ohms? Aussi ! C'est un cas très grave. Douze 
ohms? Oui. — Cela a passé le stage opérable. Dans un cas 
parcil, Messieurs, nous nous trouvons devant la possibilité de 
détruire la malignité de la maladie, mais nous ne pouvons pas, ` 
enlever l'excroissance, ni rétablir les dégáts qui ont pu étre 
foits à la structure naturelle. Ce spécimen vient de Detroit, on 
nous demande de télégraphier le diagnostic. l'élégraphions que 
nous avons trouvé de Ja syphilis congénitale, 37 ohms, d'ori- 
gine bovine, ainsi qu'un cancer du pylore, 12 ohms, et que nous 
preserivons le traitement de «T — », AUX vitesses de 
2 et de 5. Le spécimen suivant, » 

I,'assistant sort le spécimen examiné de la petite boite ct le 
jettc dans un panier à papiers. Il touche l'intérieur et l'exté- 
rieur de la boîte avec un petit fer à cheval en-aimant, pour 
détruire la radio- activité du spécimen précédent et y place un 
nouveau spécimen, envoyé cette fois par un médecin de Boston. 

Le spécimen est marqué : Homme, 6z ans. — « Encore un 
médecin que je ne connais pas, dit Abrams, et pas de symp- 
tômes indiqués, On dirait qu'il faut que nous passions toute 
notie matinée à faire ce travail d'A. B. C. ! Chaque méde- 
cin du pays veut être individuellement convaincu. Et encoreon 
ne les convainc pas! Enfin, c'est inévitable! :. 

D'abord, est-ce du sang humain? Nous mettons le rhéostat 
à 49. Votre front, s'il vos plait. » 

Le sujet place l'électrode sur son front, et le Docteur Abrams 
commence à taper. « Ah, ah !, dit-il, un farceur ! Ce n'est pas du 
sang humain ! Vous voyez, messieurs, c'est clair et indiscu- 
table. La région pour le sang humain est ici. Maintenant, écou- 
tez attentivement, il n'y a pas le plus petit changement dans le 
son. Ce n'est ni, féminin ni masculin. Il y a à peu prés une fois 
par semaine quelqu' un qui essaie de nous jouer ce béte de tour. 
Pour nous amuser, essayons de trouver quelle espéce. de sanz 
c'est. » — Ft le docteur se met à régler le rhéostat à di fférents 
chiffres, les uns après les autres. — « Est-ce du sang de vache? 


X 
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Non, Du sang de chien? Non, Du sang de poulet? Non. De 
singe? De chat? De mouton? Ah ! oui, de mouton. C'est du sang 


. de mouton! — C'est bien ne perdons pas plus longtemps notre 
temps, » — I.e docteur prend une enveloppe, et ta véhémence du 
coup de crayon avec lequel il écrit dessus « sang de mouton », 


devrait donner une secousse au docteur de Boston, s'il y a 
quelque vérité dans la théorie de la radio-activité ! 
« Ja spécimen suivant! » — Et nous reprenons le travail, 
Un autre spécimen est placé dans la boîte, les coups com- 
mencent et on nous dit que cette personne a 25 ohms de tuber- 
culose, localisée dans l'épine dorsale et dansle rein gauche. T'on 


nous dit que la maladie date de 12 ans, et qu'il y a aussi desstrep- . 


tocoques, ou pus, dans les dents du bas dela mâchoireinférieure. 
I,on nous dit que le spécimen d’après, envoyé d'une ville dans 
le Texas, indique une tumeur localisée dans une certaine partie 
du cerveau. Ensuite vient un spécimen qui n'a pasla plus petite 
indication. I/on nous dit que c'est une femme âgée de 52 ans 
souffrant de syphilis contractée 14 àns auparavant et que 
la lésion est localisée dans l'indéx droit. | 
Plusieurs de ces diagnostics sont faits en 2 ou 3 minutes. 
Aucun ne prend plus de 10 minutes, et lorsque l'on a assisté à 
ce travail pendant une heure, on arrive tout au moins à cette 
conclusion bien nette : c'est que ce petit docteur juif, ardent 
et excité est, ou bien l'un des plus grands génies de l'histoire, 
o" un des plus grands fous qu'il y ait jamais eu! I/on n'est 
pas trés sûr, si c'est l'un ou l'autre, et les jours passent sans 
que l'on puisse sc décider, car les choses dévoilées sont si ren- 
versantes, que l'on n'arrive pas à les croire réelles. — 


Cependant il y a une chose qui devient certaine, c'est 


que l'hypothése de la fraude doit être écartée. Cet homme 
est passionnément et même furieusement convaincu de la 
réalité des phénoménes observés. Il est aussi un savant plein 
de respect, travaillant selon les plus hautes traditions de 
l'art médical. C'est un homme surmené, irritable et nerveux, 


quand quelque chose ne va pas bien avec son appareil, si les 
fils le gênent, si les assistants se trompent, il jure, mais, faites- 
lui part d'une idée nouvelle, ou d'un moyen nouvau pour véri- 
fier ou perfectionner son œuvre, il bondira dessus. Il est une - 
vraie incarnation de la phrase de Nietzsche sur l'àme humaine, 


« qui a faim de savoir comme le lion a faim de nourriture, » Il 


n'y a pas d'expérience qu'il ne veuille tenter. Vous lui suggé- : 


rez une idée le matin, et vous découvrez le lendemain qu'il n'a 


dormi que deux heures pendant la nuit, ayant travaillé cette ES 
idée tout le reste du temps. Il n'y a pour ainsi dire pas de . 
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domaine de la pensée humaine qu'il n 'ait étudié et sur lequel 
il n'ait quelque chose d'intéressant à dire, C'est un homme 
au cœur chaud, sympathique et c'est un plaisir que de l'aider 
dans son travail. 

Il a une merveilleuse connaisssance du corps humain, Il le 
considére comme l'instrument seientifique le plus délicat qui 
existe, 11 n'en connait pas seulement la construction et les 
fonctions comme tant d'autres chirurgiens et docteurs, il a été 
jusqu'à en explorer la radio-activité ct les réactions infinies qui 
en résultent. 

] y a bien des années cet homme a été connu dans le 
monde médical, comme celui qui avait découvert les « ré- 
flexes d'Abrams ». I1 étudia le système nerveux, jusque dans 
ses plus petites ramifications, démontrant exactement l'en- 
droit des altérations et les troubles en découlant. C'est cette 
connaissance approfondie des réactions nerveuses qui lui sert 
aujourd'hui. Chaque nerf transmet un courant vibratoire diffé- 
rent, et si l'on pénètre le corps d'une radio-activité, seuls 
certains nerfs appropriés y répondent et la manifestent dans 
une certaine zone du corps que l'on peut arriver à déterminer, 

Une fois que vous vous rendez compte que cet homme n'est 
pas uu farceur, vous vous demandez s 31 n'est pas le jouet de sa 
propre illusion, et sil n'imagine pas simplement toutes ces 
réactions ! ! Vous vous mettez à parler avec les différents méde- 
cins qui assistent aux séances. — « Pourquoi êtes-vous venu? » 
demandez-vous, et vous obtenez toujours cette réponse : 
« C'est que j'ai envoyé des spécimens de sang à Abrams et son 
diagnostic a toujours été juste », ou encore: « Il a diagnostiqué 
mon cancer quand j'étais dans l'Illinois et il m'a guéri, aussi 
suis-je venu pour apprendre, » Vous découvrez ainsi que 
presque tous les docteurs présents ont été guéris de quelque 
chose et que certains sont en traitement. Il y enaeu un qui 
est venu pendant que j'étais là et qui m'a fait assister à une 
amusante scéne. 

C'était un vieux monsieur souffiaut de surmenage. Son état 
avait été examiné dans un sanatorium réputé, il savait donc 
tout sur son cas.et l'on sentait qu'il se méfiait à fond de tous 
ces examens électroniques ! Quoiqu'il m'ait dit que son esprit 
était prét à admettre toutes les vérités nouvelles, ma femme, 


qui juge fort bien les caractères, me dit au contraire : « Voici 


un homme ipid l'esprit duquel il west rien entré de nouveau 
depuis 25 ans »! Et elle avait raison. | 

Abrams examina son sang et découvrit de la tuberculose 
cérébrospinale. On pouvait voir que le vieux monsieur était 
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loin d'étre satisfait et je pense qu'il Ie dit, ear le lendemain il 
é tait encore sur la sellette, Abrams nous dit : J'ai déclaré’ au 
Dr X. que je localiserai le point exact où il souffre de douleurs 
intenses, et il m'a dit que si j'arrivai à EN faire, il croirait un 
peu plus à ma méthode, » : 
^ Le Dr X. nu jusqu à la ceinture, est assis, tourné vers ouest, 

les bras étendus, et ses pieds sur les plaques fixées au sol, 

I,assistant prend un électrode et le place sur l'épine dorsale 
du Dr X. en-dessous de la taille. Pendant ce temps Abrams, 
reste sur son siége en face du sujet; car aussi étrange que cela 
paraisse, il apprend plus sur le compte du malade par le corps 
du « sujet » que par le corps du malade lui-même. « Tirez le 
rideau, s'il vous plaît », dit-il, et l'on descend un rideau qui 
sépare le malade, du sujet et d Abrams. « Je fais cela, explique- 
t-il, pour écarter tout raisonnement personnel. Je pourrais 
être influencé en observant le malade, et je veux le convaincre 


que dans cette épreuve il n'y a que la radio-activité de sa 


maladie qui agit. — Nous mettoiis le cadran à 42 qui est la rapi- 
dité vibratoire de la tuberculose. Mon assistant fera mouvoir 
l'électrode le long de l'épine dorsale du malade, de bas en haut 
et lorsque l'électrode touchera le point malade, une région de 
matité se manifestera sur le corps du sujet ici, et ici. Je veux 
que vous écoutiez bien afin d'attraper le son. Mon assistant 
fera remuer lentement l'électrode. Chaque réaction prend 12 
secondes, et si on fait marcher l'électrode trop vite, les réac- 
tions ne se font pas bien et je confonds une zone avec une autre. 
Maintenant, êtes-vous prêts? » 

Le docteur commence à frapper le ventie du sujet, et las- 
sistant déplace l'électrode, l'arrétant chaque fois sur un point 
différent, Bientôt le son mat se fait entendre et Abr ms crie : 
« Arrêtez, et faites une marque ». I/'assistant prend un crayon 
et trace une ligne autour de l'électrode. « C'est là qu'est le 
siége de votre douleur, Dr X., » dit Abrams, et le Dr X. tout 
interloqué, répond que c'est là en effet. 

« Maintenant, dit Abrams, nous allons recommencer en 


commençant par en haut et en descendant l'épine dorsale, et _ 


je vous dirai quand vous repasserez sur le point. » Ce qui fut fait. 
« Maintenant je vais vous montrer comment cette expé- 
rience peut se faire encore plus en dehors de toute équation 
personnelle. Je la tenterai au moyen de la boule de moelle. 
Il sort d'un tiroir une baguette, au bout de laquelle une toute 


petite boule de niselle desséchée est suspendue à un fil. I/as- 


sistant frotte vigoureusement un báton de caoutchouc avec 
une flanelle. pour l'é électrifier, et en touche plusieurs fois la 
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‘boulette. de moelle. Celle-ci est "T présent chargés légèrement 
d'électricité, « Vous voyez qu'elle s'écarte de la- baguette, dit 
Abrams, les équivalents se repoussent. Mais la radio-activité 


de la maladie est d'un pôle opposé et attirera la boulette de. 7 
moelle. Je pose. l'extrémité de la baguette sur le corps di |. > 


malade, de manière à ce que la boulette pende 2 à peu. près à | 


. 2 centimètres (I inch) du corps. Je la mets ici, où il n yapas - 


de maladie, vous constatez que la boule pend tout à fait im- — 
mobile..Mais à présent je la mets sur le point marqué, at- 
tendons quelques secondes pour que la réaction se fasse, et, . 
» vous voyez, la bille bouge et se "c proche, Elle se rapproché 
indiscutablement, quelquefois eile arrive à toucher la peau. - 
Nous pouvons répéter l'expérience aussi souvent que vous le . 
voudrez. » | 
Mes lecteurs sont plus que probablement sceptiques au. 
sujet de tous ces miracles. Et il est juste qu'ils le soient, 
| Quelqu' un peut insinuer que la petite scène avec le Dt X. avait. 
été préparée d'avance à la facon de certaines séances « spirites » . 
de troisième ordre, où vous parlez avec votre défunte grand -. 
mère, pour la somme de deux dollars! Mais ce que je puis 
dire, c'est que j'ai siégé dans la clinique, deux fois par jour. 
pendant 15 jours, et pendant ce temps j'ai assisté à l'examen 
. de. plusieurs centaines d'échantillons de sang et à l'envoi de 
lettres et de télégrammes à à des médecins dans tous les États- 
Unis. Abrams. a examiné jusqu'ici plus de 12.000 spécimens 
de sang envoyés par des médecins, et le faitque des. lettres 
continuent à aflluer chaque jour ne peut prouver qu'une 
chose, c'est que les médecins ont trouvé les diagnostics justes. 
J'ai aussi vu dans cette clinique plus de cent malades qui 
avaient été soignés, ou qui étaient en train d'être soignés par 
la méthode d Abrams, et il aurait fallu que celui-ci fut un 
metteur en scène bien extraordinaire pour arriver à apprendre 
à toute cette variété de gens, hommes et femmes de toutes 
les races et de tous les âgés entre 8 et 80 ans, à tenir leur | 
rôle devant l'assistance critique ! | | 
J'ai vu je ne sais combien de fois, Abris faire uti dia- 
gnostic par le sang, puis faire venir le malade et inviter quelque 
spécialiste présent à l'examiner pour voir s'il lui trouvait la 
maladie en question. Une fois, il s'était agi d'adénoides, tine 
. autre fois d'une tumeur à la hanche, de tuberculose, etc., etc. 
Voici, par exemple une daine irlandaise qui avait été soignée 
dans un des plus grands hôpitaux de San. Francisco pour ün 
cancer au sein. Six médecins avaient diagnostiqué son cas et . 


déclaré 1' Den de du seiñ de toute nécessité. Devant son refus, 
# 
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ils allèrent- presque jusqu gà la déclarer. folle. P x | défia et 


. alla à Abrams. Quand je la vis elle était en traitement. depuis. >: 
deux semaines. Ma. femme lui. demanda. si. elle. ‘croyait en." 
"Abrams. — « Sij "y crois, dit-elle, » «il. m'a sauvé le sein»! Et 
. elle déclara que toute douleur avait dispatu et ue] la grosser. 
: avai diminué de moitié > UN Cs 
| Et voici encore un: jeune garçon grec qui putos été. presque SES: 
- complétement aveugle aprés avoir. contracté Ja 'syphilis.- JE mS 
se sent bien, et le docteur qui aime rire avec Ses malades; dui: 
dit: «Comment vois-tu à présent, Joe?» —« Mieux que jamais. - 
docteur. »—«KEt qu 'est-ce que j 'ai dans nia main?) » « Vous avez S | 
un dollar ‘en argent. » — « Est-ce que tu n'as. pas envie de ^: - 
. l'avoir? D — «. Eh oui, je crois bien que je pourrais l'employer. DEOn i 
si je l'avais! » — « Et vraiment tu ne pouvais pas voir, ya: :— p: 
deux mois? Tu n'aurais pas vu ce dollar ? » — « Non, docteur, ^... 
je ne l'aurais pas vu, même si vous l aviez tenu devant mes B n vd 
yeux! » 1 | b^ DE ad 
„Et voici un acteur qui S ‘approche. Il. avait eu une tumeur CSS 
au cerveau qui lui avait enlevé l'usage de la. parole: etluü n 
faisait perdre rapidement. le pouvoir- de marcher. Après deux = 5 
mois de traitement il a retrouvé la parole et la: inarche, et Ses 7 
ambitions théâtrales renaissent. Il est grand, vêtu de noir et =< -4 
présente un aspect étrange, car une partie de son traitement." a 
&.consisté à lui tondre les cheveux et à peindre satéteen- 
rouge vif, avec ure substance dont la. niesure vibratoire core Ae 


respond à celle du sarcome! 


« Montrez-nous, comment vous alaiez ». dit. Abrams, 2n 
..« pouvez-vous vous tenir sur la pointe des pieds? »-—«Otüil. — 
je le peux, » et il se met à inarcher sur ses pointes. « Vous. pne 6m 

pouviez pas faire cela il-y a quelques semaines: 2» —« Oh : non, Rss 

| je tombais sur ma figure, quand i essayais. D — « Et. sur- vos E) DR Li 
talons? Pouviez-vous? » — « Non plus, sije me posais : sur mes" 00 
talons en me levant, je retombais inerte en arrière, sur mon 7-00 
lit. » — « Et votre voix, comment va-t-elle? » — « Eh’ bien, : 7— 
vous pouvez l'entendre, » dit l'acteur avec fierté; et il Tous de cur 


récita quelques vers de Richard III! - 


Quel est le. principe sûr lequel ces miracles iud fondés? "dos 
N e perdons pas de vue que toutes tios réponses ne peuvent être, :  : 
jusqu'à présent, que des suppositions. Abrams découvré des... ^ 7 
. faits, il constate ce qui arrive. Il est arrivé à cela par vingt ans |^ oe 
de minutieuses recherches expérimentales. Ji tâche à présent. — NI | 
de comprendre le pourquoi des faits, il cherche à les rationaliser, : © ^. 
maïs méme si toutes ses suppositions et ses: ‘théories se. trou: p 
-Vaient fausses, les faits : n en à demeuraient pas. moins, i | s 
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l Ia science e physidué “moderne à décoüvert qiie toute iriatiére. 5 
consiste en énergie électrique. Chaque molécule de matière 


est composée de millions d'infimes charges électriques. Ce 


n'est pas là une théorie. d'Abrams, mais une chose enséignée 
dans tous les livres de physique. J/œil n'a jamais vu ces. 
|. « électrons » qui sont des milliers et des milliers de fois. plus 
(7 petits que:ce que le microscope peut ‘révéler, mais il a été 
possible de photographier par divers moyens, ou d' enregistrer 
. d'autres façons les effets de leur activité. - 


Si vous en avez la curiosité, vous pourrez trouver 'de ces 


photographies dans les livres modernes de physique avan- 


cée, 
Ces électrons ut en eux-mêmes des univers; les minus- 
cules charges électriques évoluant autour d'un point central, 


comme les planètes autour du soleil. Certains de ces électrons | 
sont rejetés au dehors, et c'est ce qui constitue, ce que nous 


appelons la radio-activité. Il est reconnu que toute matiére 


est radio- active, et Abrams a prouvé par de nombreuses et inté- 


ressantes expériences que le corps humain est une machine 
électronique infiniment compliquée, possédant des variations 
radio-actives énormes. - 

N'importe quel éléve de lycée sait que l'eau est constituée 
de deux molécules d' hydrogène et d'une molécule d' oxygène, 
et que si cette composition était _modifiée il y aurait autre 
chose que de l'eau. 

De méme, Abrams à découvert expérimentalement que 
chaque maladie a une radio-activité particuliére, qui est uni- 
forme et invariable. Il appelle cela la « vitesse vibratoire » de la 
maladie, mais il ne faut pas perdre de vue que ce terme est 
purement arbitraire, c'est un nom quil donne à certains 


effets qu'il a mesurés et observés, sans savoir ce qu'ils sont et 


comment ils ont été causés. Ainsi, les tissus tuberculeux, le 
bacille tuberculeux et toute goutte de sang provenant d'un 


corps contenant des bacilles tuberculeux, produisent tous une, 


réaction quand le rhéostat est à 42, et si là réaction ne se fait 


pas à 42, c'est qu'il n'y a pas de tuberculose dans le corps.: 


Que cela soit stupéfiant et nouveau ne change pas le fait, 


il en est“ ‘ainsi, Cela a été démontré par Abrams dans plu 
sieurs milliers de cas. C est démontré journellement, je ne sais 


combien de fois par jour, dans sa clinique, et cela peut étre 


démontré par toute personne voulant se donner la peine d'ap- 


prendre sa méthode. — . 
. I1 serait impossible d'exagérer 1' importance révolutionnaire 


de cette découverte. Elle nous donne pour la mu fois 
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it un 1 nioyci | infaillible. de e diagniétie. lle nous: s donne aussi T 

moyen d'explorer la maladie et de coinprendre sa vraie. nature. . 
 : Nous apprenons par cette méthode que beaucoup. des princi-- 
«pales maladies existent dans des formes qui n'étaient. pas récon: 

nues jusqu à présent, et aussi que. des: maladies: qui étaient. 
.. supposées différentes et distinctes. ne sont en vérité que: les: : 
. différents. symptômes d'une méme ‘maladie. Par exemple, la =. 


soi-disant anémie- pernicieuse, ou absence de: corpuscules t 
rouges sanguins, se révéle comme étant un symptôme de.sy- 5; 
dhilis congénitale affectant la rate, le cancer s y ajoutant. 2 
La neurasthénie dans toutes ses formes, se révèle comme étant... 

la syphilis congénitale, humaine ott bovine, de l'activité céré o 
bro-spinale. Vous découvrez que le cancer et la tuberculose VU 
sont les conséquences de la syhpilis: congénitale ou acquise, ^^: iS 
c'est-à-dire que vous ne trouvez jamais de sang contenant, soit ue 
le cancer, soit le sárcome, la tubercuiose ou la: démence, OÙ ETES 
vous ne trouviez également des réactions d'une forme quel- : re SS 
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conque de syphilis.. Cette maladie se révèle comme la source a 
fondamentale de nos plus grands maux, stagnatit dans notre iii ^ is 
sarig sous des formes non reconnues jusqu'ici et dans des en: ne 


droits inaccessibles aux autres moyens de recherches; 


Le sang humain contient beaucoup de mesures vibratoires; TIMER D 
il contient non seulement celles de la maladie, mais des me- iant: 
sures vibratoires dépendant de l’âge, du sexe, de la race. et Rene ne 
méme de la famille. Abrams a étudié tout cela dans des ex- ^ ^ - 
périences compliquées et délicates et il vous donne des tableaux | — 
des mesures, de facon à à ce qu'en examinant le sang, vous puis- Cu 
siez déterminer si c’est du sang nègre, japonais, indien: ou PRU 
autre. Il a aussi un moyen infaillible de déterminer la pateri 7757 
nité. Il trouve un certain nombre de mesures vibratoires dans i x 
le sang de l'enfant et les retrouve. dans le sang du père. Ce: 
| côté de son travail lui a amené de ia notoriété, parce que cela" 


a à faire avec les procès et les scandales qu'affectionnent les E 0e. 
journaux. Notez que notre journalisme s'empresse de télé- ^ ^... 


graphier dans tout le pays la nouvelle qu'Abrams.a déclaré - x 
illégitime tel ou tel enfant, et ne dira jamais un mot des gens |^ 


qu'il: guérit chaque jour. dans sa clinique, des plus. grands " 
fléaux de l'humanité: la synhilis, la tuberculose et le cancer, 


Ceci se passe de commeñtanes. ` E 


| Encore une fois, la maladie dans toutes Ses manifestations; ut os 


aussi bien que ses germes, les poisons produits par ces germes, 
les tissus organiques. dans lesquels ces germes on été actifs, 


tout, répond à des. mesures vibratoires invariables et tspéck 


fiques: E bi 7 un ve T is 0 | e. 
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de ^ Abras : osse. des” tubes-échantilions de: “toutes. de E 
n o e E - afférentes. maladies, provenant d'un dé nos: laboratoires. les; 
-— ^ plus connus; Avec une patience angéliqué, il interrompra  ::. 
2. son travail: pour vous montrer qui en: approchant- uin tube: de ; "2 
DECEM d appareil. vous obtiendrez les: mêmes réactions qu'avec le <:i 
HT - sang. d'une personne. ‘malade, ou. poür: vous “démontrer une iian 
DIES ^ centième fois que là réaction du cancer se e fait. au chiffre. 50. e RI 
- v7 ne- se fera- pas. à 51. —— | Ea 
Hi 1H vous montrera aussi que. certaines pérsorities uit iela ues 
E, taires au cancer, c 'est-à-dire -que les échantillons deleur sang, ^ ^. : 
: placés entre ün spécimen de cancer et l appareil, annuleront la. : 


vibration du cancer et ‘empêcheront. les, réactions. Abrams 


. lui-même est réfractaire au cancer. et l'a prouvé: depuis long- 
s temps. Il faisait. partie. autrefois d'un groupe de six docteurs, 
. qui, dans un grand hôpital, travaillèrent, tout à 
débuts, à expérimenter le traitement du cancer par les rayonsX. . 


Les cinq autres docteurs sont moits du cancer et Abrams 


nement devenues des cancers, s’il n'avait pas eu cette itinu- 


nité naturelle. Il a été marié deux fois, et il se trouve que.ses .- 


deux femmes sont mortes du cancer, cela explique peut-être 


er $ 
Poursuivons : il a été impossible j jusqu' à Ta de. mesurer 
ces vibrations infinitésimales, des. millions et des millions de 


fois plus. petites que. tout ce qui peut être perçu par nos sens. 


Cependant il fallait à Abrams un instrument pour les classer 


et les manifester, et l'instrument le plus subtile. qu d a pu 
trouver pour cela, n'est autre que le corps humain. C'est pour- 

quoi il fait l'emploi curieux d'un « sujet ». Il explique que le - 
.  systéme nerveux du corps consiste en des milliers de petites 
.— fibres et lignes de communication et qu'elles correspondent E 
. toutes, apparemment, à des mesures :vibratoires différentes. 
En tout cas il a observé que s'il presse un électrode sur le 
front d'un être humain et soumet ce corps humain à une | 


SN 


“fait dans les - 


B vous montre sur ses. mains des cicatrices qui seraient certai- 


Hire. un peu l'énergie qu'il a mis à attaquer le probléme de cette- 
7. maladie. Il l'a résolu, sans aucun doute. Il peut donner Pim- 

- . munité au sany et vous fera la démonstration, ae cette immu- 
a nité, +. Aa E 


radio-activité d'une certaine mesüre vibratoire, l'activité se 


fera à travérs certains conduits nerveux spéciaux et à travers 
nuls autres, elle traversera le corps et ne se manifestera qu'à 
certaines extrémités nerveuses que l'on. peut arriver à décou- 
vrir et à localiser par de patientes recherches. Là où la vibra- 
tion passera, il se fera une toute petite augmentation d'inten- 


n 


NULLE P 


E sité dans. l'activité cellulaire, un ui plus. de sang M. 


PE : v'íjona à » PORTENT | 


sur ce point, les cellules se dilateront et ils se e jródilra c ce que ue: Ls 
- les médecins appellent une région de « -matité > », qu. i faudra re 


découvrir par la « percussion ». 


Telle est donc la technique d'Abramis pour Loc le corp — 
humain : d'abord le spécimen du sang placé dans une boite = 
qui correspond avec un électrode. Secondement un instru ment are 
qui arrête toutes les. manifestations électriques du : sang, sad 55 
celle d'une certaine vitesse. Troisièmement le corps du'« sujet » = .— — 
qui prend les vibrations et les transforme en activité cellu- .. 

laire dans une région particulière. Si le sujet place l'électrode i x 
: sur son front, les réactions se font sur le ventre: S'il recule 7:7 
l'électrode un peu plus haut sur la tête, les réactions appa- ^ 
raissent dans le dos. S'il place l'électrode sur le sommet du: 
cráne, juste en arrière de la ligne des deux oreilles, les réac- © ^ 
tions réapparaissent sur le ventre, m mais à un endroit diffé- à 2 
rent de celui où se faisaient les réactions ien l'é electrode m 


était sur son front. p 
Cette méthode de localisation des réactions par la percussion is 


. est peu satisfaisante. L'auscultation est un art quelque peu. #5": 
perdu et peu de médecins ont r adresse suffisante pour décou- ^-^. 
vrir la région de matité. Je crois qu ' Abrains, personnellement, A 
ne se tromperait jamais s'il n'était pas bousculé et si le travail. . — 


qui lui est i imposé n'était past un bon nombre de fois trop grand à 


faits sont exacts, ils ne peuvent être invalidés en rien par des 


erreurs de pratique. Pas plus que la méthode de télégraphie | l T cO 
sans fil ne peut étre invalidée par des taches sur le soleil ouun 20€ 


opérateur en état d'ivresse. 


Ce qu'il faudrait c'est un instrumerit qui enregistrerait d «o 
tomatiquement les réactions du corps, peut-être par la toute er s 
petite augmentation de chaleur, ou par l'augmentation de, - STEE, 


moiteur plus petite encore, dans la « région de matité ». Si un . | 
tel instrument pouvait étre créé, la méthode serait « garantie 


exacte » et Abrams pourrait mourir en paix. Il a perdu le «| ca ii 
sommeil à chercher cet instrument. Il éspérait l'avoir trouvé ^ 


dans la bille de moelle; mais l'expérience dépend trop des con- 


“ditions électriques de la chambre et d'autres facteurs étran- - 


gers. Il espérait l'avoir trouvé dans un fil vibratoire, mais 
tous ces fils ont leurs « nœuds », leurs propres « régions de 
matité », qui ne dépendent pas de la radio-activité du sang. 

Je garde en moi l'image de cet homme héroïque et 


dévoué, qui chancelle sous sa trop lourdè tâche, et j'ai envie — - 


de crier à tous les inventeurs du monde de venir l'aider 
à résoudre ce problème : trouver un moyen quelconque d'en- - 


re 5 


pos 
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registrer les infimes changements de l'activité vasculaire sur - 


un disque | 

En attendant, jusqu'à ce que cet inventeur vienne, Abrams 
doit continuer à employer ses précieuses heures à frapper, frap- 
per, frapper sur la peau d'un jeune homme qui s'ennuie, 
tandis que des gens à Boston, Toronto, Mexico attendent 
anxieusement pour savoir quelle est leur maladie, et que la 
réussite du verdict dépend trop du fait que le jeune homme 
peut avoir mangé un peu trop à son déjeuner ou non ^ Je vois 
Abrams, plissant son front d'exaspération et s'écriant : 
« Que vos réactions sont donc mauvaises ce matin ! » Il se 
met à frapper avec la paume de la main sur la septième vet- 
tébre cervicale du pauvre jeune homme qui s'ennuie. Il y a 
peut-étre 25 spécimens de sang à examiner ce matin-là,. et 
autant de malades à interviewer, chacun étant un cas déses- 
péré comptant sur la compassion de cet homme au coeur 
tendre comme un enfant ! Et si au milieu de tout cela il fait 
une seule faute, et manque la réaction à 49, quelque vulgaire 
dénigreur fera venir tous les journalistes pour leur faire pro- 
clamer qu'il avait envoyé de son sang à Abrams et qu'on lui 
a diagnostiqué du sang d'animal. 

Jusqu'à ces derniéres années, Albert Abrams était un des 
praticiens les plus en vue de San Francisco, à la téte d'un des 
plus grands hópitaux et l'auteur reconnu d'importantes dé- 
couvertes. Mais maintenant, quand vous mentionnez son nom, 
la plupart des médecins de San Francisco secouent la tête et 


disent : « Abrams, il est fou ! » Et si vous demandez pourquoi, 


il vous sera répondu: premiérement, parce qu'il déclare pouvoir 
localiser une maladie avec une goutte de sang; secondement, 
parce qu'il dit pouvoir déclarer la paternité au moyen d’une 
goutte de sang, et troisièmement, parce qu'il déclare que les 
bestiauxont la syphilis ct que vous pouvez l'attraper par le 
vaccin. Vous vovez la chose. Il aététrop loin en avant, et l'on 
dit de luicequ'ona dit de Jenner qui a découvert le vaccin et 
de Harvey qui a découvert l'antiseptie : « Il est fou ! » 
Pourquoi les bestiaux n'auraient-ils pas la syphilis? Voici 
bientót deux siécles que nous les inoculons avec le virus de la 
petite vérole humaine. Nous savons que les bestiaux peuvent 
prendre cette derniére maladie, comme ils peuvent prendre la 
tuberculose. Pourquoi n'auraient-ils pas attrapé la syphilis et 
développé une forme de cette maladie pouvant être réinoculée 
dans le corps humain? Ceci serait une matiére d'expérience. 
Abrams découvre qu'il obtient des réactions de syphilis bovine et 
il a le courage de le dire; il a aussi la patience de vous prendre 
| 


t 
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dans sa clinique, de vous faire voir ces réactions. n votis les ` m ow T. 
montrera sur les cicatrices de vos vaccins, il fera bouger ui 55e 
électrode le long de votre bras par quelqu'un et vous dira, © Aai 
quand les points seront touchés. Vous pouvez aussi aller chez. «^^^ 
un pharmacien chercher du vaccin et le mettre devant- élec- Bn 


trode, Abrams. vous en montrera la mesure vibratoire à 57, 
dans cinq cas sur six. Si vous voulez vous faire vacciner avec 


ce vaccin il vous montrera les réactions quelques heures plus - 


tard dans votre propre sang. S'il se trompe en Lout ceci, si, 


par exemple, c'est une autre maladie qui vibre à cette vitesse, 
vous étes libre de le prouver, mais il faudra que vous partiez 


des bases de la découverte d'Abrams. 


George Sterling me dit : « Quand les gens de la Ligue contre ; 


le vaccin apprendront la découverte d'Abrams, quels cris de 
triomphe ils pousseront ! » Mais aussi curieux que cela puisse 


sembler, il n'auront pas Abrams de leur côté, car Abrams est 


pour le vaccin. Tout ce qui est nécessaire pour purifier le virus, 
c'est de l'exposer pendant cinq minutes à linfluence de la 
lumière bleue qui détruit l'activité du spirochète, puis de 
l'exposer à la lumière jaune, qui détruit l'élément tuberculeux. 
Si vous doutez, Abrams est toujours là avec sa réponse tou- 
jours prête. Il mettra un tube de syphilis bovine près de l’élec- 
trode et vous montrera la réaction, puis il fera projeter une 
lumiére bleue sur le tube par l'assistant, et voici, la réaction 
disparaît. 

Ceci nous amène au point le plus important de la découverte 
d'Abrams : la guérison. Il est certainement trés important que 
le médecin puisse arriver à diagnostiquer à coup sür, mais pour 
le patient, ce n'est pas bien consolant de savoir qu il a telle ou 
telle maladie mortelle, s’il doit simplement continuer à l'avoir. 

Abrams déclare qu il peut guérir. Et là encore nous avons 
deux choses à considérer, prentièrement les faits, secondement 
la théorie. La théorie peut être fausse, mais les faits ont une 
vérité indiscutable, 

Ayant établi la mesure vibratoire du cancer, il lui vint 
à l'esprit au milieu de ses recherches, de voir quels effets 
il obtiendrait sur un cancer, s'il l'exposait d'une facon con- 
tinue à ces mémes vibrations. Il construisit un instrument ' 
appelé l'« oscilloclaste » qui brise un courant électrique 
alternatif . ordinaire, en différentes variétés vibratoires. Il 
mesura celles-ci avec l'instrument lui servant à mesurer la 
radio-activité des maladies et quand il obtint la méme mesure 
vibratoire. que celle donnée par un spécimen de cancer, il 
exposa ce spécimen à cette mesure vibratoire et découvrit 
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que cela avait pour effet de détruire la réaction du cancer. 


Quand ce traitement avait été appliqué, vous pouviez ap- 


procher le cancer de l'électrode, vous n'aviez plus de région de 


matité. Qu'est-ce que cela voulait bien dire? Cela voulait-il 


dire que le cancer n'était plus du cancer? 
Tâchez d'imaginer l'état d'esprit d'un médecin qui a perdu 
deux femmes et beaucoup de ses collégues de cette affreuse 


maladie, et qui tout à coup découvre. qu'il peut détruire sa. 
mesure vibratoire ! Táchez de vous représenter la façon dont il 


s'est empressé de chercher un animal souffrant du cancer pour 
tenter sur lui l'expérience. Et puis, enfin, un sujet humain aux 
derniers stages de la maladie pour tenter l'épreuve su- 
préme ! | 

Et que s'est-il alors passé? Je viens de lire une lettre écrite 
par le Dr W. G. Doern, de Milwaukee, décrivant le cas d'un 
cancer du pylore. C'était un cas trés avancé. Le malade une 
. fois soigné avec l'oscilloclaste, la malignité du mal disparut, 
toutefois les perturbations digestives continuérent à cause de 
l'excroissance bouchant l'estomac et une opération fut faite. 
L'on trouva que le cancer avait dégénéré et qu'autour de 
ses bords, le corps commençait à changer ce cancer en tissu 
connectif, en une sorte de cartilage.. 

Dans un cas de sarcome de l'os de la jambe, gros comme les 
deux poings, l'on trouva que la matière s'en détachait par 
poignées, et que tout autour le corps était en train de changer 
le sarcome en un tissu fibreux. Comme vous le savez, dans le 
cancer et les tumeurs malignes, le tissu humain est changé 
mystérieusement en une forme plus basse de la vie cellulaire 
non organisée; ces formes cellulaires inférieures se mettent 
à manger le corps. Or, ici, il se passe soudainement le contraire, 
le processus est renversé, le pouvoir mystérieux des cellules 
mauvaises est disparu et c'est le corps qui absorbe le cancer! 

Ce qui a lieu dans ces cas de cancer, a lieu également 
dans toutes les formes d'infection microbienne. Déterminez 
la mesure vibratoire du mal, déterminez quel courant annu- 
lera la réaction, déversez ensuite dans le corps un courant de 
cette mesure et vous détruirez l'activité du microbe. Vous 
* ne pouvez naturellement pas reconstituer toujours le tissu. 
Si un poumon a été détruit par la tuberculose, vous ne pouvez 
pas le reconstruire à nouveau. Mais arrêtez la marche de la 
maladie, soignez-vous bien et vous serez souvent étonné de 
voir jusqu'où les forces reconstituantes de la nature peuvent 


aller dans la reconstitution de ce qui est détruit. Je sais cela, 


aprés une expérience de ro ans, durant laquelle j'ai observé 
t 
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ce que le corps peut arriver à faire par lui-même une e fois | on 


que le sang a été purifié. 


Ici, dans la clinique d'Abrams, vous voyez cette purification“ Ma eR S 
$e faire, et il vous semble assister aux miracles de l'évangile. ^ i; si 
Les aveugles commencent à voir, les sourds à entendre, les NR 


infirmes à marcher ! ! Je dis l'exacte vérité quand je dis qu 'aprés 
avoir passé une semaine daus la clinique d' Abrams, j'ai perdu 


tout sentiment d'horreur vis-à-vis de ces maux. terribles, la cx 


tuberculose, la syphilis, le cancer. 

Pourquoi l'activité d'une maladie est-elle détruite par une 
vitesse vibratoire semblable à la sienne? Abrams fait une sup- 
position intéressante. Il raconte comment il vit une fois 
Caruso, dans un dîner, frapper sur un verre à bordeaux pour 
déterminer la note musicale du son qu'il rendait, puis chanter 
cette même note contre le verre et le réduire en morceaux. 
Vous vous rendez compte de ce qui arrive. La vibration étant 
renforcée par une addition continuelle d'énergie, sa violence 
finit par casser le verre. 

Vous savez que les.soldats d'un régiment. doivent rompre 
le pas quand ils passent sur un pont de peur de l’ébranler. 
Or Abrams croit que c'est ce qui arrive aux germes de la ma- 
ladie, ou plutôt aux millions d'électrons tourbillonnants qui 
composent les molécules de ces germes. Les vibrations sont 
intensifiées, les électrons sont violem:nent "me et ce qui | 
était germe de maladie devient autre chose. | 

Cette supposition peut paraître fantastique, mais elle est en 
accord avec ce que nous connaissons de la radio-activité. Une de . 
ses premiéres conséquences a été de détrôner l'atome. On trouve 
que les soi-disant « éléments » n'étaient pas permanents et 
pouvaient étre interchangés. Que. le radium était le produit. 
d'une dégénéressence de l’ uranium, et dégénérait lui-même en 
une espéce de plomb. Des savants éminents comme Sir William 
Ramsey, annoncérent que la transmutation des métaux était - 
devenu un fait. Aussi, ne soyez pas trop sceptique quand 
Abrams dit pouvoir changer les atomes du cancer en atomes 
d'une autre substance. P 

Je lui demandai si ces vibrations ne pourraient pas faire du 
mal aux tissus sains, viais il me répondit qu'il n'y avait rien 
dans le corps normal qui réponde aux vibrations de la maladie, | 

Il sait cela, parce qu'il a fait des dizaines de milliers d' expé- 
riences. Il le sait, parce qu'il a eu des milliers de malades assis 
avec ]' électrode de son « oscilloclaste » pressé contre leur corps, 
et que, jusqu' à présent, il n'y a jamais eu que la partie malade 
qui en ait été affectée et détruite, 
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L'instrument ne vous cause aucune sensation, vous pouvez 
le faire porter chez vous si vous le voulez et subir le trai- 
tement toute la nuit pendant que vous dormez. 

Je connais un cas, où il a été employé pendant onze 
heures consécutives et a guéri une appendicite aiguë.. 

Toutes ces dernières années, la plus grande partie desres- 
sources de la science moderne a été consacrée à la destruction 
de la vie humaine par la guerre. Si des ennemis voulaient en- 
vahir aujourd'hui notre pays, nous avons des aéroplanes pour 
les survoler, des bombes à leur jeter, des gaz mortels pour 
empoisonner et détruire des armées entiéres. Des millions de 
dollars ont été dépensés dans ce genre d'activité et nous sentons 
que notre pays est à l'abri de l'invasion. Mais pendant ce 
temps, voici tous ces germes mortels qui envahissent nos 
corps et se multiplient dans une proportion telle qu'elle ne 
peut être évaluée, causant des souffrances atroces, défigu- 
rant et tuant des populations entières ! 

Or voici que dans une petite clinique à San Francisco, un 
savant solitaire a travaillé pour nous donner la maîtrise de 
ces germes. Il nous dit comment nous pouvons les détruire 
une fois pour toutes, les arracher de notre système et nous 
défendre contre eux. Il nous donne ce pouvoir, résultat d'an- 
nées de labeur, et pour ce service immense il prendra rang, 
dans l'avenir, parmi les plus grands bienfaiteurs de l'huma- 
nité. Pour moi, je suis de ceux qui sont pour honorer les gens 
de leur vivant, et suis heureux de payer, dés aujourd hui, mon 
tribut d'amour et d'admiration à ce grand savant. 


UPTON SINCLAIR. 
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LE GROUPE DE PROTECTION 
ENVERS LES ANIMAUX 


Je voudrais attirer l'attention des membres de l'Ordre, sur 
lexcellente initiative de nos fréres anglais. Ils ont fondé 
un Conseil National, pour une«Sematnedes Animaux». Dansce 
Conseil figurent les noms de plus de 75 personnalités connues, 
parmi lesquels : celui des Evêques de Londres, de Newcastle 
et d'autres villes, de la duchesse de Hamilton, de la duchesse 
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de Portland, des écrivains Bernard Shaw et Edward Carpenter, 
de M. Baillie-Weaver, de l'acteur sir Charles Hawtrey, 
e etc. 

‘ Le but de cette association est de rappeler chaque année 
au public, pendant une semaine, qu'il existe un grand nombre 
de personnes, dans toutes les classes de la sociétés'intéressant 
aux animaux et désirant les aider. 

Pendant cette « semaine » annuelle, l'on tiendra toujours des 
réunions, on donnera des conférences dans les écoles, des 
discours seront prononcés dans les églises, les journaux 
feront paraitre des articles, et l'on espére que l'on pourra 
éveiller ainsi la conscience publique, à la grande nécessité de 
rendre justice aux animaux et de leur témoigner de la 
bonté. 

La premiére Semaine des animaux a eu lieu en Angleterre 
du 10 au 16 juin dernier. Espérons que cet effort sera imité 
bientôt dans tous les pays. (Il y a déjà, croyons-nous, quelque 
chose d'analogue institué en Amérique, et nous avons su qu jl 
y avait en une Semaine des animaux cette année à Stras- 
bourg). 

Voici quelques détails au sujet de la campagne entreprise 
par la Ligue pour la Défense des Animaux, pour la réforme de 
l'abattage dans les abattoirs. 


Miss Wood, qui, nos lecteurs s'en souviennent, était déjà | 


venue une fois faire des démonstrations du « Humane Killer » à 
Paris, est retournée ces temps-ci aux abattoirs de La Vilette 
avec Mme Simons. Elle a été si heureuse dans ses démonstrations 
que le propriétaire d'un échaudoir lui a demandé de confier 
le « Humane Killer »à un enfant de 12 ans qui réussit à abattre 
admirablement un taureau avec cet instrument. Ceci a été si 
concluant, que le patron a demandé séance tenante à ce qu'on 
lui donne 2 pistolets et 500 cartouches. D'autre part les gens 
des abattoirs de La Villette ont demandé à Mme Simons une 
surveillance plus serrée des cruautés. C'est un beau succès. 

Avec l'aide de la Société Protectrice de Londres et du Council 
of Justice to Animals, la L. D. A. a pu distribuer déjà (avec des 
cartouches) : I pistolet d'abattage « Humane Killer » à Vaugi- 
rard, 6 à la Villette pour les porcs, 2 dans le Jura, 2 dans 
l'Yonne, I dans l'Aube, 2 à Pau, 1 en Maine-et-Loire. 

Quant à la voiture d'enlévement des animaux blessés donnée 
à la L. D. À. par le Comité anglo-américain, elle est arrivée de 
Londres. Tous les journaux en ont parlé. Voici l'article du 
Petit Parisien : 
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La Ligue pour la défense-des animaux a présenté, hier après-midi, 
dans la cour de la caserne de la Cité, à M, Guichard, directeur de la 
police municipale, une voiture d’un modèle nouveau, destinée à l’en- 
lèvement et au transport des animaux malades ou blessés. | 

Jusqu'à présent, cette opération était réalisée par des moyens de 
fortune qui infligeaient aux animaux blessés des souffrances inutiles. 
On hissait la béte dans la voiture au moyen de cordes attachées à ses 
cornes ou à son cou et actionnées par un treuil. Si l'enimal avait une 
patte cassée, les cahots lui faisaient endurer le martyre dans ce dernier 
voyage vers l'abattoir. 

D'ingénieux dispositifs appliqués à la voiture de la Ligue pour la ' 
défense des animaux permettent désormais d'éviter ces souffrances. 
Le panneau arrière de la voiture, se rabattant sur le soi, constitue un 
plan incliné sur lequel glisse un plateau que l'on peut amener à terre 
pour y placer l'animal. Un treuil à cliquet permet ensuite de rauiener 
dans la voiture le plateau et la béte qu'il supporte. Pour les animaux 
dont utie patte est blessée, mais qui peuventnéanmoinsse tenir debout 
une large sangle placée sous le ventre et manœuvrée par deux treuils 
iatéraux permet de les maintenir en équilibre sans qu'ils s'appuient sur 
le membre douloureux. Infin, la voiture parfaitement suspendue et 
munie de roues caoutchoutées, est intérieurement capitonnée d'épais 
paillassons qui amortissent les heurts. 

La Ligue — dont Mme Paul Simons, 23, rue des Martyrs, est la 
secrétaire générale — met gratuitement cette voiture à la disposition 
des personnes ayant des animaux malades ou blessés à faire transpor- 
ter. Il suffira, pour l'obtenir, de téléphoner à la préfecture de police ou 
à la fourriére ou chez Mme Simons. 


Nous constatons que l'idée du mouvement Jack London 
commence peu à peu à faire son chemin en France, par les 
quelques articles de presse qui ont parus récemment plaidant 
la cause des animaux dressés. 

Tous nos tracts sur les animaux savants ont été distribués 
jusqu'à épuisement, il en faudrait d'autres. 

Nous regrettons vivement d'apprendre que le livre Mīt- 
chael, [rére de Jerry de Jack London, ne paraitra aux éditions 
Crés que l'an prochain. 

Il ne me reste plus, en terminant, qu'à former des vœux pour 
que nous arrivions au congrès de Vienne, à organiser parfaite- 
ment le bon fonctionnement de notre « Groupe de Protection 
international » celui-ci pouvant et devant faire beaucoup, 
dés à présent et dans l'avenir, pour la cause de nos fréres infé- 
rieurs. 

M. MAUGHAM. 
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TRAVAUX DU CÉNACLE ÉVOLUIS we : 


“ALLIANCE AMICALE DES DAMES VISITEUSES | 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU II MAI 1923 
Ton rendu de l'année 1022.) . 


* 


L'activité de l'Alliance Amicale en 1922 a continué de. 
s'exercer selon les principes mêmes de l'Ordre de l'Étoile - 


d Orient : Douceur, Dévouement, Persévérance, formant nos 


cœurs à la compassion et ia j joie dé donner, qui sont l'expres- 


sion de l'Amour sur les plans élevés du Monde. 
Notre espoir de trouver des dons pour nos pauvres dames 


âgées n'a pas été déçu : l'aide en espèces et même en vêtements : 


que, de si bon cœur, nous ont offerte plusieurs Donatrices, 


nous a permis d' adopter quelques: nouvelles protégées, dont NI 


le nombre total en 1922 fut de dix. 


Cinq nouvelles dames Visiteuses sont venues augmenter 


la phalange de nos travailleurs : Mmes de Mascaras, de Ra- 
denitch, Marion, Meyer, Jamin. Un Monsieur Visiteur inscrit : 
M. de Feularde. Total des membres Visiteurs : 16. 


Si nous y ajoutons cinq personnes donatrices, dont une 
représentant un groupe de théosophes de Rouen. aa NOUS: 
pouvons estimer à plus de vingt, les personnes ayant directe- 
ment ou indirectement participé au travail de l'Alliance Ami-` 
cale, et ayant eu à cœur d' alléger par un peu de bien-étre le 


sort de nos pauvres dames âgées. 
En leur qualité de personnes Donatrices, sont nommés : 


Membres Honoraires de l'Alliance Amicale pour 1922 : 
. Une dame Anonyme, Dr. Auvard, Mlle Auriac (de Constan- 
tine), Mie Brivis (de Rouen), Mme d'Hotman de Villiers, 
Mmes Doll, Dubor, Gray, Mme de Radenitch, Mlle -Larimande. 
Nous eümes en 1922 comme Dames Visiteuses : | 
Mmes Allain, Dubor, Jamin, Malchien, de Mascaras, Meyer, 
. Paillet, Pardo, Poulain, de Radenitch, Schultz, "'ozza. 
Comme Monsieur Visiteur : M. de Feularde. 


Comme Dames Visiteuses auxiliaires : Mmes Marion, Pierre, 


Varenne. 


Secours el Dons. Comme précédemment, les secours alloués 
ont été de cinq à quinze et dix-huit francs par mois. Nos pro- 
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tégées étant au nombre de dix, nous leur avons fait tenir la som- 
me totale de 1.378 francs au cours de l'année 1922. | 

Ont reçu : Me H, G... 147; Pad..., 185; Hard... 221; 
Cron... 125; Sad... 125; Bid... 240; Brk... 120; Frg..., IIO; 
Chmb..., 45; Dil... 60; | 


Les personnes Donatrices nous ont fait parvenir leurs dons 
pour nos vieillards en 1922, dans l'ordre suivant : 


Noël-Janvier : Anonyme..., 60 frs; Février : Mlle F.. 60; 


Mars : Mme D..., 0; Mai : Mme Db..., 20; Octobre : Dr. A... 60; 


Novembre : Mme G.. 20; Mme de R.., 120; Décembre : 


Groupe Rouen... 10; Mme D... 10; Mlle F..., 120; Mlle A.. 5; 
Dr. M. S.., 1.173; Total: 1.728 francs. — .. 1%). 

En déduisant les 1.378 distribués en secours, il restait 350 fr. 
pour l'année 1923, encouragement précieux pour persévérer 
dans le maintien du nombre actuel de nos protégées. | 

Cet exposé des dons et secours ne doit pas toutefois nous 
faire oublier, que le rôle essentiel dans le travail de notre Al- 


liance est dévolu aux Dames Visiteuses, dont chacune fait . 


sacrifice de temps, de forces, se dérangeant pour voir sa pro- 
tégée; l'entoure de sollicitude amicale et souvent ajoute son 
offrande affectueuse à celle transmise par le Bureau du Conseil. 


Nos PROTÉGÉES : 


Nous ne pouvons constituer véritablement une Amicale que 


si nous nous donnons la peine de nous connaître mutuellement, 


et de témoigner quelque intérét à l'activité particuliére de 
chaque Dame Visiteuse par rapport à sa protégée. Tel est le 
but de notre réunion annuelle, à cóté de ses obligations d'ordre 
administratif. Et pour atteindre ce but, essayons, comme l'an 
dernier, de mettre en lumière le « mérite de la pauvreté » de 
chacune de nos vieilles dames adoptées.  . E 
D'abord un mot concernant nos protégées dont nous vous 
avons entretenus l'an dernier. Toutes vont bien, malgré l’âge et 
les misères croissantes deffa vie; et méme elles s'eflorcent, dans 
la mesure du possible, de témoigner leur reconnaissance à 
leurs dames Visiteuses, qui par leur süre amitié constituent 
le côté lumineux de leur existence. | 
Depuis 1921 ont été adoptées, par ordre d'ancienneté : . 
Mme H. G.... recommandée par Mme H. de V. comme 
trés digne d'intérét, femme convenable et honnéte, mais sans 
moyens d'existence, car, bien que concierge pendant vingt 
ans, toutes les économies du ménage avaient été épuisées 
pendant la longue maladie de son mari, mort en 1916, aprés 
p | | 
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cinq années de soufírances. Aussi, quoiqu'âgée de 65 ans, o ET Po 
Mme H, G, s'efforce de faire quelques niénages; elle ne peut p. en. 
cependant pas beaucoup travailler, étant souvent souffrante  . ^ ^ : 
maladie du foie, douleurs rhumatismales, enfin un eczéma aùx — -` 
mains lui rend par moments le travail trés pénible, Le secours . i 


que nous pouvions lui donner au début, depuis mai 1927, a été 
fort minime; sur l'insistance de sa gentille dame Visiteuse, et 


grâce aussi au petit don opportun d'une dame donatrice, 
nous ayons ptt l'augmenter un tout petit peu, mais nous espé- 


rons surtout en l'intervention providentielle de l'Assistance 
Publique pour l'aider efficacement. En attendant, elle à tout 


de méme le réconfort de l'affection et des causeries amicales | 


de sa dame Visiteuse Mile Pardo; qui la plaint beaucoup et 
en méme temps l'admire d'étre si courageuse au travail, 


quoique souffrante, et de supporter le malheur et' la misère | 
d'habiter dans une petite chambre sur cour, sans soleil et sans 


air. . 
Mme Brk... 70 ans aujourd’ hui, a eu une vie très dure et très 


mouvementée, Son mari, employé de commerce, est mort en . 
1875; ses deux enfants, morts bientôt} "après. Pour gagner sa : 


vie elle allait travailler comme blanchisseuse aux lavoirs, ce 


qui fut un métier bien dur, et mal payé autrefois. Souvent en - 


son lavoir sur la Seine, elle entendit sonner neuf heures le soir 
aux horloges des Églises, et recevait trois francs au bout de 
sa journée de fatigue. Plus tard, marchande de quatre saisons, 


ensuite quand les forces déclinérent, elle devint femme de 


ménage, et maintenant, elle est'sans forces, âgée, légèrement 


infirme, voyant mal ou à peine, étant atteinte de cataracte dont 


elle doit prochainement se faire opérer à l'hôpital Rothschild. 


. Ayant un petit secours de l’Assistance publique, bien insuffi- - 
sant pour vivre, elle cherche.à gagner quelques sous de sup- ^. . 
plément en vendant des épingles de sûreté, (gagnant trois: o8 
sous par douzaine) ou des insignes pour les conscrits, à Belle- .- eur 


ville. Ce petit commerce la fait sortir de chez elle, une chambre 


d'hôtel qu'elle paye très cher et où il y a juste la place pour son 
lit, et la fait vivre en plein air, lui donne du mouvement et | 


l'empêche de mourir d'ennui. 


Nous l'avons connue à la suite d'un incident pénible qui lui : 


était arrivée (il y a deux ans, et dont les j journaux ont parlé) : 
habitant une chambre à Belleville dans une masure misérable 
son logeur lui faisait?des misères, afin de la faire partir. Un 


^ jour elle trouva sa porte. fermée à clef et insistant pour rentrer, - 
elle fut maltraitée, et’avec un bâton on tua son petit chien uq A 
qu elle! aimait comme son seul ami. Des p a la - 
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cotale réussirent à porter plainte contre's son i dogéur qui 
fut condamné à une amende et des dommages à lui payer. Une. 
'dame M, S. T. ayant lu ce fait divers nous en a informé, insis- 

tant qu'on s'occupát de cette pauvre vieille personne, Notre 
secrétaire Mm? Poulain et Mle Pardo se sont dévouées à faire 


des recherches pour retrouver Mme B, Elles réussirent à la .— =o > 
découvrir dans un quartier lointain où aucune dame visiteuse — SGo 


n'oserait se risquer seule. Aussi pendant très longtemps nous 


lui donnions notre petit secours par l'intermédiaire d'un mon- E 


sieur, M. Michel, dont la mère ayant autrefois connu Mme Br... 
lui vient encore quelquefois en aide. M. Michel nous donnait 
très aimablement des nouvelles de sa protégée jusqu'au jour 
où nous pümes lui donner tne exquise dame visiteuse, laquelle 
invite Mio Br... plutôt chez elle, deux fois par mois, lui offrant 
une aprés-midi de repos et de gâteries très appréciées par sa 
. protégée. Mme Br... ne voulait tout d'abord point croire en ce. 
bonheur et nous a fait savoir par M. Michel que depuis long- 
temps ce sont ses. premières heureuses j journées pour elle. Et 


alors qu'elle vivait dans la crainte de sc voir mourir de faim ct — ^7 


abandonnée dans sa chambre, le jour où elle tomberait malade, - 
à présent elle est rassurée : sa bonne dame — MT de 
Mascaras ne l'abandorinera pas. 

. M. Dri... 70 aus, vieillard aveugle; habitant aux | Quinze- 
Vingts, mais momentanément sorti de l'hospice pour changer 
d'air et, "de soins à cáuse de quelque grave maladie. Connu de- 
puis de longues années de Mme Poulain, elle l'a placé à à la cam- 

| pagne avec sa femme, mais il fallait un petit secours pécuniaire 
^ pour l'aider à y vivre. Nous y avons donc. contribué par un 
tout petit'don mensuel et nous proposions, méme aprés son 
retour à l'hospice, un peu amélioré comme santé, de lui conti- 
nuer, en lui adressant un monsieur visiteur, M. de Feularde, 


- qui par sa causerie amicale espérait le réconforteret ledistraire. © =: 
B Mais la destinée l'a voulu autrement, en novembre 1922, nous "fupe Du 


recümes l'avis que notre protégé venait de quitter cemonde. | 
, Mme Frugier à áme d'élite, ‘selon l'avis unanime de toutes les : 
dames visiteuses qui s'ei sont occupées. : < | 


Agée de 85 ans, petite, ratatinée, menue, elle souffre de suf- E 
focations continues, suite d'une ancienne bronchite, sansremé- ^ - 


des. Toujours contente de son sort, résignée, mais avec joie, . 
elle accepte la souffrarice sans se plaindre, et espère la mort 


comme une délivrance qui la libérera d’ün corps usé, la ramè- `` E 
| mera vers son mari qu'elle a perdu il y a bien longtemps. C'est: 07x 
en effet aprés sa mort qu 'ellé est entrée au Bon Marché comme.  .: 
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| ouvrière aux “échantillons, où rape un service bn trente ans. : ms 
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(de 1880 à ion] llea gagné : sa petite retraite Pd 1 iai par AXES. 

pi. se jour. Pendant la guerre elle alla travailler dans un ouvroir de — 3. 
57v. dames américaines, qui ensuite ont continué à lui venir en... ^. 
212. 7. Aide et lui ont envoyé, pendant sa dernière atteinte de brons- ===. < 
cecce 7 chite, le médecin qui l'a recommandée à une de nos dames 7. 
Du d donatrices, Mme Doll... Ayant eu successivement comme dames i is 
d TUM . visiteuses, M"? "TTozza, Mn Allain, Mme Marion éelleestactuel- «— — — 
50515 lement la protégée de Mme de Radenitch qui s’en occupe avec — 
— beaucoup de dévouement, lui assure le service d'une femme de: 0 7is 
ménage et cherche même à lui donner des forces par la pensée, . dp ex 
. selon la méthode Coué, Les visites de nos dames de 1' Amicale. a 
la comblent de joie. Voici ce qu en écrit Mme de Radenitch : ax 
iro 4. A Mme Fr... est trés courageuse : trés. génée pour respirer, mal- - oc. 
pue a d^ We id ses souffrances. elle ne se plaint pas; disant seulement - . ::": 
EM «qu'elle n'a plus beaucoup de forces. Elle est si heureuse quand : a 
ciclo. «on vient la voir; elle a causé gaiement avec moi pres d'une .— 
$035. «heure et. quand je l'ai. quittée, elle était toute joyeuse.. ^. st 
E e we ved Vraiment, quel - “exemple d endurance et de piété! Ellé. ae 

« aspire beaucoup à à quitter s son n pauvre corps: « bien usé et bien a 

_« vieux » dit-elle ». a quu 
-Ajoutons que depuis trois 1 mois T'Assistance publique vient Sp 
ui donner -— un ada Secotire, ce qui l aide à à à payer $ son u P: cu 
does E s 


FEN AE 


au se de chaussée, SUr. Cour; S’ occupe’ 'courageusement. qd d us 
son petit ménage qu'elle tient très propre; elle ‘a, pour viyre, 4 mas 
üne toute petite’ rente que lui fait une usine ; ide parfumerie ; ^ s 
“où elle a travaillé plus. de trente ans... Elle - arrive tout juste. : 
- à vivre, et ericore grâce au secours de quelques voisines qui lui -> ^; 
. offrent. tantôt -un peu de bouillon, tantôt quelque autre plat: 
de leur cuisine, ou. encore en faisant - pour. elle ‘ses : courses. < i4 
et emplettes. `; Elle. parut si iritéressante: à notre’ secrétaire, mo 
 Mne Poulain, qué nous nous à *cidámes à à lui venir en aide par: 
-un tout petit don mensuel, jüste bon à aj: jouter. quelque. dou: d m 
ceur à m Mia riori D^ un: caractère très s doux, et: de senti: * M 


E * Meyer, q qui tient à a gâter. x peu; E s écrit. en eflet : o 
«J'ai: trouyé Mme Ch..; uñ peu fatiguée; elle m'a expliqué: 
E 4 que c'était à la suite d'une grande émotion: ‘Sa propriétaire - - Ee 
M HÀ augmenté:son loyer ‘de 60 francs par an: jd ai essayé dela... 
_« consoler et tranqüilliser en ‘Jui disant qu'on venait précisé- `.. T 
E c ment it d'augnieiter s son secours de 5h francs p spari mois, jet so ainsi = s. 
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« elle pourra payer son loyer sans être obligée A S ‘imposer 
« dep 

« tion ! Mais brusquement je l'ai vue redevenir soucieuse : elle 
US Inquiétait si à sa mort on ne réclamerait rien à sa famille ! 


« J'ai dà alors lui expliquer encore une fois la provenance du 


« secours et j'espère cette [fois avoir) réussi à dissiper 


« à jamais ses angoisses. Je vous transmets donc les vifs remer- 
« ciements de M™e Ch.., et aussi les miens, car Mme Ch... est 
* une personne vraiment digne d'intérêt et je me sens toujours 


.* profondément émue | gom elle m'exprime sa gratitude. 
« Elle ne parvient pas à comprendre qu'on s'occupe d'elle, 


« et qu'on lui vienne en aide, alors qu'elle n 'aurait jamais osé 


« rien demander à personne. » 

Mme Silp. 70 ans. Nous ne pouvons qu’ 'adresser un mot de 
souvenir attristé à cette pauvre dame âgée, qui nous fut re- 
commandée par Me H, de V. fin décembre 1922. Personne 
très distinguée, d'excellente éducation, elle se trouva par suite 
de revers de fortune dans une situation très précaire vers la 


fin de son existence, Quoique âgée de 70 ans et trés fatiguée, 


elle donnait encore des leçons de piano et de chant. C'est avec 


grande reconnaissance qu'elle acceptait notre”aide et se ré- . 


jouissait de recevoir les visites de Mme Marion, sa « gentille et 
sympathique » dame visiteuse, avec laquelle elle aimait causer 
longuement et s'initier à la théosophie dont les doctrines lui 
paraissaient trés consolantes pour « ceux qui souffrent ». 
Malheureusement, en mars dernier, ayant fait une chute, 
Mme St.. s'est fracturé le fémur., Transportée à l'hópital 
Cochin elle n'eut plus besoin de nous. Ses amies de jours heu- 


reux d'autrefois, y allaient la voir, lui portant des fleurs, des. 


douceurs, et lui témoignant de toute maniére leur affection et 
sympathie j jusqu'à sa mort, fin avril. 


' * 
U* ox 


Nous remercions la rédaction du bulletin de l'Ordre de !' É- 


toile d'Orient, de l'hospitalité” qu’ elle veut bien accorder au ` 


compte rendu de notre activité. Je tiens également à dire toute 
la joie que nous procure la collaboration de quelques membres 
de l'Étoile d'Orient à cette œuvre altruiste,{si entièrement 
désintéressée, par laquelle nous essayons d' exprimer une par- 
celle de la Compassion du divin Instructeur, qui nous ensei- 
gue d'aimer, de se dévouer, de persévérer, toujours, dans 
l'amour sans fin... . | | 

| | 5 M. SCHULZ. 

Apte . Doctoresse, 
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us grandes privations. Il fallait voir sa joie et son émo- 
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CORRESPONDANCE 


Notes et Impressions de voyage, 


A bord du à Shinyo Maru », En toute pour Honolulu 


Vous serez certainement intéressés de savoir que j "gi vu fonctionner 
la machine du D? Abrams à Los Angeles il y a quelques jours. C'est 
donc une machine électrique qui peut enregistrer des vibrations dif- - 
férentes, Chaque maladie possède sa vibration propre à laquelle la 


machine répond, ou ne répond pas en vibrations correspondantes. Je 


dis cela très mal et ne me propose pas d'écrire un article sur le sujet ! 


Je n'ai pas la compétence nécessaire ! Mais comme le bulletin parlera ` : 


probablement une fois ou l'autre de cette machine, cela peut vous - 
intéresser de savoir qu'un membre français l'a vu fonctionner et a 
discuté la question avec un certain nombre de gens. On sent trés bien. 
que ce ne sont que les conimencements d'une très grande découverte, 
Le D* Abrams dit lui-méme que pour l'instant il ne peut que constater 
certains phénomènes, né pouvant rien expliquer et ne se rendant pas 


encore compte de la nature ni de l'étendue de son invention, Pour . ^. 


l'instant elle est un merveilleux moyen de diagnostic plus encore que 
de guérison. Mais il est passionnant d'assister à une découverte pareille 
et mon impression des recherches du Dr Abrams a été trés forte. 


Que vous dire de l'Étoile en Amérique? Elle a été complètement: > SUE 
désorganisée par les événements des dernières années et elle commence = ° e 


à peine à reprendre. Mais la présence du Chef de l'Ordre en Cali-. 
fornie lui donnera certainement un nouvel élan. Cela a été pour . 
moi tine grande joie de revoir M. Krishnamurti et son frère, le secrétaire | 


de l'Ordre, M, Nityananda. Le climat, le repos, le traitement Abrains, — — r UU 


ont fait beaucoup de bien à ce dernier et il est en Sucelens e vole de 


guérison. Dee 
M. Krishnamürti a fait une conférence à Crotona le soir T € Je our |. 
' d'Adyar » et je l'ai raiement entendu mieux parler. 


Dans ce cadre enchanteir de la Californie qui rappelle tant la Cóte | 
d'Azur, on sent qu'un nouveau Crotona va refleurir malgré toutes les 
difficultés et les oppositions. L'Étoile y a sa place et sansaucundoute, . 
il se formera là un centre qui rayonnera plus tard sur toute l'Amérique. 


Ony perçoit déjà tant de possibilités et tant d’éléments précieux com- 
. mencent à s'y réunir, J'y ai vécu trois jours inoubliables et j'emporte |, 


avec moi le souvenir du soleil, du ciel bleu, de là paix des collines et 
l'impression d'une ‘bénédiction spéciale entourant ce cóin de terre. —. 
Il est évident que cháque Continent possédera son centre .Spécia- . 


| lement rayonuant ; l'Asie. posséde Adyar, lAustralie Sydney, en 


Europe- existent plusieurs possibilités, l'Afrique ne s'est pas encore - 
prononcée, en Amérique ce sera probablement ce coin de Californie où ` 
notre Chef à passé ce dernier hiver, où son frère a retrouvé la sauté, 


a 
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les glorieuses possibilités qui eue sont offertes, POLIT E E 


A bord du « Shinyo Maru ». En route pour le J apon. 


J'étais triste cy quittant Honolulu, triste de voir combien l’œuvre des 
hommes gåte l’œuvre de Dieu ! IL'ile de Hawaï devrait être un paradis, — 
avec son climat d'éternel printemps, ses récifs de corail la protégeantde - 
la violence des vagues et faisant déferler celles-ci en écume de perles, son 
océan incroyablement bleu, plein de poissons incroyablement beaux, - 
ses fleurs, sa brise, toute son atmosphére ! mais elle n'est qu'un paradis REC 
perdu, cent ans de présence des blancs ont suffit à cela 1- EST o o 

(I A. Sans violence, sans cruauté cette œuvre de destruction fut accomplie, EL 
uu UR Hg Suis-je injuste? Peut-être, car le regret de voir disparaître les industries." 

D 2! ^ rurales, l'art national, la beauté, la poésie indigène, est beaucoup plus — - ^77 

grande chez moi que la satisfaction de constater la civilisation de l’île Ud 
entiére, Oui, il n'y a plus de paganisme, oui, les Hawaïens s'habillent. | 
à l'européenne, cachant leurs beaux corps sous d'horribles vêtements ` 
« pudiques », oui, les petits enfants chantent des hymmes et tout le m 
monde parle anglais, mais où sont les étoffes hawaïennes, les manteaux ` ^ — 
de plumes, les vaisselles de bois patiné comme du bronze? Où est — 7/77 
tout cela? Au musée! | 


P. cd SC e 2 

A Vs p e - Jl + 

fe de 4%: %. RC A AL 
fait. e Num V. Me sua 


PNEU LE 
Ap au € nS... 


aE PRICAT 


Même la flore primitive a disparu, remplacée par une flore étrangère PEELS S 
importée de partout, par des plantes, qui, belles eu elles-mêmes, n'ap- |... 
partiennent pas au solet ont tué les plantes d'antan. Certains arbres, — 757 
disparus, la nourriture de certains oiseaux a disparu avec eux e£ceux- — EIUS 


'ci se sont envolés vers d'autres iles ! Hawai est encore beau, très beau, — 4. 

. miais quelque chose est détruit à jamais. Des oiseaux chantent encore... 

et les Hawaiers chantent aussi, mais ce ne sont pas les oiseaux niles —. . : ^: 

chants de l'ile. Le violon hawaten; le « ukalele »est d'importation por- ^ ^5 

_-tugaise et les chants plaintifs qu'on entend sont plus ou moins mo-. — 

^ dernes; Ne pleurent-ils pas le paradis d'autrefois? 

... Reites et rois hawaiens, avec leurs noms gazouillants, ont cédé la 
place au gouvernement américain, l'ile est civilisée maintenant, elle -= .— 

"est devenue la « Riviera » de l'Amérique où l'ananas ne coûte presque - 

nen . 7 > 21. 
Les blancs qu ont-ils fait pour l'ile? Les hawai: étalent bons, ils 

wont donc pas eu a adoucir leurs mœurs, mais, c'est vrai, ils les 

ont affublés de vêtements ridicules, ils leur ont bâti des maisons, ils 

leur ont imposé une religion, en leur enlevant leur beauté, leur poésie 

et probablement leur bonheur qui était celui d'enfants sages se bat- 

. tant parfois entre eux. Nous pourrions réellement faire mieux ! et^ 

nous y parviendrons quand nous saurons apprécier et — ia ri- 

a chesse des autres ne faisant qu y ajouter la nôtre avec tact. 
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| A LA BIBLIOTHÈQUE D'ÉTUDES: 
Le Modernism: dans l'Islam, par C. CHERFILS. 
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SOUSCRIPTION PERMANENTE 


Sommes recueillies du 5 mars au 3 juin 1923. 


Mme M. M, 5 fr.; M. V, 5 fr.; R. A, 5 fr.; M. et Mme S,, 
IO fr.; C., 5 fr.; Anonyme, 10 fr.; M. L. et Mlle S. Z., 100 fr.; 
Mme G., 21 fr.; M. D., 15 fr.; M. et Mme B,, 5 fr; Mme O. R., 
5 fr.; M. T., 20 fr.; M. et Mme S., 1o fr.; M. T., 1o fr.; Mile B., 
5 fr.; M. B., 25 fr.; Anonyme, 3 fr.; Anonyme, 5 fr.; M. F., 
5 fr.; Mlle E, W., 20 fr.; Mile D., 20 fr.; Mme M. 1o fr.; Mme.D,, 
H., 20 fr,; Mme B, G., 31 fr.; Mme J. L., 15 fr.; M. A. B., 10 fr.; 
Mlle A, B., 100 fr.; Mme Z. B. 500 fr.; Mlle I, 50 fr.; M. E. 
G., 5 fr.; M? I, pour servir. 4. abonnements au B^, 20 fr.; 
M. et Mme S., 10 fr. ; Mlle B. 1 IO fr.: Anonyme, IO fr.; Mile ME | 
20 "i M. H. L., 5 fr. 


DON A L'ETOILE ROSE - 
Comme les années précédentes, à pareille époque, l'Ordre 
de l'Étoile d'Orient, grâce à de généreuses donations, a pu 


vérser à l'Étoile rose une somme de 500 francs pour son œuvre 
. des vacances à la enm des enfants des écoles. | 


POUR LE FOYER DE L'ETOILE 
M. D., 25 fr. : un WES 
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Mme Z, B; t00 fr ——— 00 5 
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